POINT DE 


VUE 


SALAIRES ls ne peuvent être 


augmentés de 25 °; 
COMMERCE Retour progressif 
à la liberté ; 

Le Prési dent a FINANCES Rétablissement 


Gouvernement du contrôle 
me À efficace des dépenses : 


2 > ê E ministère Bidault s’est présenté, cet après-midi, 

une délégation devant la Constituante. 
Dès le début de la séance, qui commence peu 
de l a C G T après 15 heures, sous la présidence de M. Vin- 
ele cent Auriol, M. Georges Bidault monte à la tribune, 
Le bureau je, CGT, vent roni, d’abord chaleureusement acclamé par ses amis M.R.P., 
LA issue, de cetie réunion, debout, puis applaudi par une large partie de l’As-| 

à rapeplé qu'il s 


semblée. 


Tur ité, dans ses séances des 

21 et 24 juin, pour L Fr de à m ES ke 

la revendication confédérale d'une d | Il 
atoa générale des salaires, La déclaration ministérielle 


Le président commence aussitôt la lecture de la dé-| 
n ministérielle : 


rdre de 25 p. 100 et de ses pro- 
positions à la Conférence nationale 


clara 


Avec la même unanimité et sans 
que sa posi se en ques- Tel qu'il le gouvernement se propose avant tout de créer les condi- | 
tion, les repré jons dé- dans lesquelles l'Assemblée nat pourra remplir sa mission | 

riementales et des fédérations na- lie, qui est de donner une Constitution au pays. il n'entend rien | 
ales ont approuvé les décisions prendre qui usurpe sur les prérogatives des constituants : mais son 
Gu bussu cool r auquel il ne saurat faire défaut est de mettre fin, d'accord av 
tte mise au po vous, dans les délais les plus rapides, à l'incertitude devant laquelle 
dit le communiqué, par les in trouve la nation 
ons des délibérations de la C.G.T. Forte des expériences puisées aux récents scrutins populaires, votre 
‘ publiées dans la presse. Assemblée ne manquera pas, nous en sommes persuadés, d'aboutir promp- 
Le bureau confédéral a demandé] tement à un projet de Constitution susceptible d'être approuvé par l'im. 
re M Bidault, président mense majorité du pays républicain 
Conseil “el recevra Ja deie] qopan Ce Ui le concerne, le gouvernement n'entend pas plus que le précé- 
ct Z| dent ne l'avait envisagé intervenir comme tel dans un débat d'idées qui ne 
sation de la C.G.T. ce soir, à 30 | ie pas de lui. Mais il marque son absolue détermination de tout faire 
pour que le régime définitif que nous appelons tous de nos volontés soit 


Le cartel central des services 
publics se réunit 


Le cartel central des services pu- 


établi au plus tard au mois d'octobre. 


Programme modeste 
mais fidélité à la Résistance 


blies se réunit. cet s-midi, à 
1i heures, au siège de la C. G. Ce n'est pas dans l'intervalle rétréci de deux consultations électorales 
net de M. Neumayer.| aussi rapprochées l'une de l'autre qu'un gouvernement peut engager l'ave 
dae indent € À. pour met. | nir pour des générations : et même le gouvernement estime qu'il n'en aurait | 
create de la Co Sion du probiè.| pas le droit. 11 a le devoir, en revanche, de garder l'avenir. | 

des ‘salaires. Ce gouvernement s'est constitué 

e À sous le signe de la Résistance prit, un homme fut l'interprète, au- 
| a quelque droits à se réclamer. On jourd'hui éloigné de nous, mais qui 
dit parfois que la Résistance est donna le signal du sursaut et qui fut 
M. Yves FARGES| ime pase tournée :'Ia Résistance est le symbole et le guide de la Volonté | 
. un livre ouvert sut lequel nous n'a- nationale de ne pas consentir à la| 


l'esprit de la Résistance. De cet es- ` quises : les principes contenus dans | 
la Charte du Conseil national de 1 


Résistance demeurent. Ego memor. 


Un problème urgent : 


ministre du 
Ravitaillement | 


M. Yves Farges, pressenti par télé- | 


me pour Je poste de ministre du | des mesures 
aliiement, a répondu favorable | , 
des Etat Unis, où i se touve| D L'argent vous KETI ETRS 


Longchambon assurera l'intérim 

Une question se trouve posée de- 
vant nous, évidemment urgente 
celle des revendications formulées 
par les organisations représentatives 
de la classe ouvrière. 

Seule la pénurie nationale qui nous 
est commune avec tant de pays, nous 
impose le dur devoir de ne pas faire 
complètement l'effort qu'il est légiti- 

e de souhaiter. Nous nous sommes 

ngagés à faire tout le possible et 
nous en avons fixé les limites. 

Il apparait que les mesures desti- 
nées à améliorer le pouvoir d'achat 
des salariés et des fonctionnaires ne 
devront accroitre la charge globale 
actuelle des salaires et des traite- 
ents de plus de 15 p. 100. tant pour 
les finances publiques que pour l'é- 
conomie générale 

Le gouvernement se propose de 
faire obtenir aux intéressés le béné- 
fice des avantages correspondant à 
cette charge supplémentaire. 


(Suite en p: 


arrive par 
la fenêtre. 


CAR VOUS AVEZ 
GAGNÉ 
1.000 francs 


si cette fenètre 
est la vôtre 


LE MR.P. 

INTERPELLERA 
DEUX MINISTRES 
COMMUNISTES 


M. Henri Meck, député du Bas-| 
daté par ses collègues du | 
femandé à interpeller le mi- | 

tre du Travail « sur la façon in- 

te dont furent composés les comites | 
ovisoires des caisses de sécurité so- | 
les départements du Bas- | 

Haut-Rhin et de la Mo-| 

le ministre des Anciens | 

s « sur le rapatriement des | 

ns et des Lorrains retenus | 

prisonniers dans les pays| 


du 


“La date de ces deux interpellations 
sera sans doute fixée au cours d'une 
des prochaines séances, 


3.) 


AASA 


KNAS 


Présentez-vous à « Paris-presse », 100, rue de Richelieu, pour percevoir la somme que vous avez 
gagnée, muni de votre dernière quittance de loyer et d'une attestation de votre concierge indiquant 
Que cette fenétre est bien celle de votre logement. Votre concierge recevra, pour son obligeance, 200 francs. 


ne vons pas fini d'écrire servitude. Au nom du pays, le gou- 

accepte d'être Si. comme il est vrai. toute la vernement exprime au général de 
Résistance n'est pas présente dans le Gaulle la gratitude des Français. 
gouvernement, le gouvernement a% Les réformes accomplies sont ac-| 


| 


DEMAIN ET TOUS LES JOURS, « PARIS-PRESSE » METTRA VOTRE PERSPICACITE A L'EPREUVE 
EN PUBLIANT UNE pue ne DE mr à a: 
ha de anti lecteu, aque fenêtre ins 
Aaa erevre, huissier, 18, rus Montmartre, à Parie, sur l'une des photographies prises au hasard 
par nos reporters, soit à Paris, soit en Province, 


LA PRINCESSE 
ELIZABETH 


La princesse Elizabeth a ouvert le 
bal, la nuit dernière, à la soirée du 
« Royal Caledonian ». La voici, 
ayant jeté sur sa robe de satin 
blanc un châle aux couleurs du 
régiment, dansant avec un Ecossais 


Paris-presse 


LE TEMPS QU'IL FERA 


DEMAIN 
rature en légère baisse. 


4 Francs 


: Couvert et foiblement piu- 
vieux. Vent du Sud-Ouest faible. Tempé- 


3° Année - N° 502 - St-Crescent 


JEUDI 27 JUIN 1946 


On nous les délivre, certes, mais... 


: 


LES BONS DE PNEUS 
sont des chèques 


sans provision 


| 
| 
"| 


Toutefois il y a des “touristes” 
à 15.000 francs au marché noir) 


r Marcel PICARD. | 


OUS avez une voiture... Oui, c'est courant mê- | 
me en 1946. Elle est mal « chaussée »... C'est 
beaucoup plus courant encore ! 

Comme votre voiture est un outil de tra-| 
vail, comme d’autre part vous êtes possesseur d’un S.P. 
tout ce qu'il y a de régulier, vous faites une demande| 
de pneumatiques. Vous avez entendu dire que la pro-| 
duction atteignait 80 p. 100 de celle d'avant guerre et 
vous pensez : « C’est bien le diable s’il n’y en a pas un| 


ou deux pour moi ! » | 


Un jour, alors que vos pneus ne sont plus que hernies et toiles apparentes, 
vous recevez la manne sous forme d'un bon vous donnant droit à un ou deux 
pneus. Ce n'est pas un bon acheté au marché noir.. c'est un papier parfal- | 
tement officiel qui émane de PO.C.R.P.I., cette organisation étant — nul n'en | 
ignore — « l'Office central de Répartition des Produits industriels » et dépen- | 
dant du ministère de la Production industrielle 


Vous bondissez chez votre garagiste, | 


| brandissant le fameux bon avec 
mine réjouie qui. en cette ère de 
tionnement, caractérise «l'ayant 
droit ». Votre garagiste vous recoit| 


Pape sportif, 
Pie XII a béni les || 


avec un sourire qui, pour être amical. | 
ns légèrement teinté | 


il décroche le téléphone. de- | 


n'en est pas n 
d'ironie. 


mande son fournisseur de pneus- et | 
concurrents du vous tend l'écouteur. N'en cro: 
: A || pas voire oreille, voici ce que v 

Tour cycliste d'Italie || ee ue, 
ROME, 26 juin. — Téléph. Pa- || Les bons ?. On en a distribué plus| 
ila-presse. — Le pape Pie XI || quil ny avait de pneumatiques i- | 
vient de prouver qu'il était cer- || Et comme nous est impossible de | 
lainement de pape Le plus sportif | | livrer avant trois ou quatre mois. nous | 
de l'histoire de l'Eglise. Il a bien considérons tous les bons comme nuls 
voulu. en effet, recevoir les con-|| et non svenus. puisqu'ils seront pé- 
currents du Tour d'Italie cycliste. rimés avant que nous soyons à même 
de passage àRome de les Donorer I » 

ce matn, une grande foule, qui Le roi HORS ANS Un qui 
comprenait les hauts dignitaires | | blasé parce que vous êtes le dixième | 
de l'Eglise et plusieurs cardinaux, | | depuis hier à qui il a t écouter 
assistait à leur arrivée à la Cité || ja méme réponse, Vous grommeler 


< Trois ou quatre mois... c'est de la 
folie ! » en songeant à votre voiture 
en panne et en regardant votre bon 
qui porte, en effet, cette mention 
« Valable pendant le mois d'émission 
et les dix premiers jours du mois sui- 
vant » 
ur dix garagistes que j'ai interro- | 
huit m'ont, fait la réponse sul- | 
méme à quelques mots près : | 
| 
| 


| 
Le pape, paré de ses vêtements | 
sacerdotaux, est apparu au bal- | 
con qui donne sur la place Saint- | 
Damase et a parlé aux coureurs. | 
les encourageant tous à faire l'm- | 
possible pour remporter la victoire 
dans le Tour. | 

I a ensuite donné sa bénédic- || g 
tion au groupe, symbolique signal 
du départ 


vante 


Il n'y a pas très longtemps, les 


Minuit à 
BUCAREST 


Cet après-midi 


REUNION 

DES “QUATRE” 
MOINS UN: 
BIDAULT 


Ordre du jour : Trieste ? 


Sur la demande de la délégation 
soviétique au conseil des Quatre, les 
ministres des Affaires étrangères se 
sont réunis à 16 heures en séance pri- 
vée añn d'étudier les problèmes ita- 
liens. 

Cela laisse croire que la question de 

te serait de nouveau examinée. 
M. Bidault, retenu à l'Assemblée 
Constituante, n'assiste pas à cette réu- 
nion. 

La réunion des Quatre ministres a 
été préparée ce matin au cours de la 
séance de la commission spé 
gée par les Quatre de faire ce: 
passe dans laquelle est entrée 
tion des colonies italiennes. Cette | 
commission comprend MM. Couve de 
Murville, Vichinsky. Jebb et Cohen. | 

Une liste des points non encore ré- 

a été dressée et remise aux | 
re ministres des Affaires étran- 


Les étudiants voleurs 
de 5 millions ont été 
vus à Bordeaux | 


Les trois jeunes étudiants voleurs| 
du coffre-fort de M. Guyot. Alain | 
P.. Jacques T... et Johny H.. ont| 
quitté Le Havre où leur trace a été | 
perdue. 

lis ont été vus à Bordeaux hier 


AU CAMP MILITAIRE FRANÇAIS DE VINCENNES 


La M.P. et les 


le feu sur les trafiquants de pneus| 


La MP. du camp américain de 
Vincennes téléphonait cette nuit à la 
police locale : dans le camp français 
voisin, des hommes charriaient des 
pneus’ qu'ils chargeaient sur un ca- 


les Améric: 


M 


conte tellement d'histoires — 


Les agresseurs 

de la propriétaire des 
« Deux-Magots » 
sont arrêtés 


La propriétaire du café des « Di 
Magots ». Mme Boulay, 

, à son domi 
rue de Rennes, 
gangsters. Ceux 


trois 


après l'avoir 
ligotée et bälllonnée, s'étaient fait ou 
vrir par la bonne, sous la menace de 
leurs revolvers, le coffre-fort. Ils ra 


ent des piéces d'or, des bijoux. 
ainsi qu'un manteau d'astrakan, le 
tout évalué à un million de francs. 

Les auteurs de cette attaque ont été 
arrêtés. Il s'agit de Roger et Lucien 
Mathieux, 36, rue Notre Dame-de- Lo 
Tette, et de leur complice Raymond Le- 
faivre, 50, rue de la Folie 

Une grande partie des ol 
a été restituée à Mme Boulay 

Lucien Mathieux était en pourpar- | 
lers pour acheter à sa sœur un salon | 
de coiffure avec la part du butin qu 
lui revenait Quant à son frère Roger 
il a été arrêté dans un cabaret de 
Montmartre alors qu'il avait dilapidé 
sa part du produit du vol 


agents ouvrent 


treprises dans le bois de Vincennes ; 
elles n'amenèrent que la découverte 
d'une douzaine de pneus abandonnés 
dans un taillis. 

Les gardiens de la paix étaient à | 
peine rentrés au commissariat qu'un 
Bouveau coup de téléphone des. Amé- 
ricains leur signalait la présence de 
véhicules suspects dans le bois. Une 
nouvelle expédition fut organisée. 
mais sans succès. Et le mystère des 
trafics nocturnes du camp français 


de Vincennes reste entier. 


Gare du Nord... 
Cour des Miracles 


Et les patrouilles noctur- 
nes soviétiques igno- 
rent les boîtes de nuit 


(De notre envoyé spécial Fernand GIGON,. 


INUIT sonne au clocher de la gare du Nord, bombardée par 
s et reconstruite en un temps record. Les der- 
niers trains emmènent vers la campagne des soldats russes 
endormis et des ravitailleurs du marché noir. Les derniers tramway: 
6 ou le 15 se hâtent vers leur garage. Quelques passants venus par le 
dernier direct de Constanza ou d'Arad tremblent de peur — on ra- 
lertent un taxi et bénissent le bon Dieu 
de leur avoir évité de fâcheuses aventures. 


| bons étaient honorés dans la quinzaine 
qui suivait leur émission. Parce que 
l'O.C.R PI. n'en émettait que dans la 


mesure où les usines fabriquaient 

+ Et savez-vous depuis quand on ne 
livre plus ? Depuis la campagne élec- 
torale ! On a distribué des bons aux 
candidats.. méme s'ils n'en avaient 
pas besoin et c'est le marche noir qui 
en a profité. Dans certaines régions, 
| ils auraient même servi de « mon- 
| naie électorale » et on les a distribués 
comme autrefois des billets de 50 fr. 


| » On a fait de l'inflation, on a 


émis plus de bons qu'il y avait del 
pneus et tout le stock existant a éte 
raflé. Il a filé vers le marché noir, 
et la meilleure preuve c'est qu'il de- 
venait très difficile de s'y procurer 
des « touristes » il y a quelques mois, 
alors qu'il me suffit, aujourd'hui, de | 
donner un coup de téléphone pour 
en avoir. Les prix ? De 10 à 15.000 
francs... » | 


« Stockage », répond | 
la Production industrielle 


L'accusation était trop nette pour 
que je n'aille pas aussitôt au minis- 
tère de la Production industrielle, La 
réponse a été tout aussi nette : 

« Nous avons déjà été alertés 
nous avons pensé, nous aussi 
avait pu se produire une infial 
Nous pensions que. les choses 

u pire, celle-ci 
au maximum 5 p. 
nous avons effectué des contrôles sé- 
vères et nous n'avons même Das at- 
taint ces 5 p. 100... 

» D'où vient la crise actuelle ? 
Trois hypothèses sont à envisager 

» 1°) Les fabricants livrent de pré- 
férence aux producteurs de voitures 
neuves destinées, en grande partie, # | 
l'exportation ; | 

» 2°) Nous subissons actuellement | 
une psychose de hausse et il est pos- | 
sible que certains préfèrent stocker | 
les pneus plutôt que de ies mettre | 
sur le marché. Il existe également | 
une crainte de voir la monnaie bai 
ser, par suite de la carence des pou- 
voirs publics, et si certains stockent 
dans l'espoir d'une hausse, d'autres 
peuvent préférer garder leur fabrica- 
tion plutôt que de l'échanger contre 
des francs dont ils ne sont pas cer- 
tains qu'ils conserveront leur valeur: 


BUCAREST, juin. 


Dès ce moment, la hall de la salle 
d'attente se transforme en Cour des 
miracles. Tous les boiteux de Bucarest, 
les manchots, les écharpés, les aveu- 
gles, les cagneux, les estropiés, les bor- 
gnes, Jes untjambistes se donnent ren- 
dez-vous là. Les uns à côté des autres. 
bien alignés, serrés dans leur com- 
mune défaite, ils se couchent à même 
le ciment. Un couloir contoume es 
amas de Corps dont surgissent parfois 
un visage trop blême, des cheveux en 
désordre ou une main crispée sur une | 
canne. Des soldats russes, l'arme au 
clair, fnt leur ronde et projettent | 
l'éclair de leur lampe sur les groupes. | 


Misère et solitude 


Tis font apparaître. sortant de la 
nuit, le spectacle le plus extraordi- 


(Suite en page 3.) | 


| APRÈS LE 


SCANDALE 

DU “BAC” 
celui du 
brevet 


C'était hier la premiére journée des 
épreuves du brevet 

Avant-hier soir, des élèves du lycée 
ques-Decour vendaient le sujet de 
iques dans le square d'An- 


n 


jt donc, une fois de pius 
changer le sujet au dernier moment. 
L'administration fit d'autant plus dille 
gence que l'épreuve de mathématiques 
ouvrait le feu. 

De nouveaux sujets furent aussitôt 
fournis, Mais quelle ne fut pas la stue 
peur des examinateurs en constatant 
qu'ils comportaient une équation du 
second degré et une hyperbole, c'est= 
à-dire deux choses qui ne sont pas 
au programme. 

Ils alertèrent aussitôt les services, 
qui s'excusérent 

- Que les candidats, disent-ils, se 
bornent à faire la question de géomé= 
trie et lis composeront demain soir 

ebre, au cours d'une séance 


älheur est qu'il ne restait plus 

u-heure aux infortunés candi- 

pour faire la question de géomé= 

La justice voudrait done que 
5 épreuves de mathéma= 

fût recommencé. 

lure de ce nouvel incident ? 


est partout ; mais elle n'est 
elle-même qu'un signe des temps i 

Et si l'immense majorité de ce pays 
reste heureusement sai ? 
vienne pas dire qu'il 
pourriture en France. Le mi 
ble à l'œil nu. Non seulement des 
trafiquants trop précoces se livrent au 
marché noir et à des combines pires 
encore, mais trop souvent des parents 
indignes les y encouragent et les dé- 
fendent en cas de menace de sanctions 
scolaires. 

Il faut frapper, et frapper fort, 


Le match 
Williams - Cerdan 
serait reporté 


Williams s'est blessé 


à l'entrainement 


L'Américain Williams s'est blessé 
cet après-midi, à l'entraînement. T 
a été victime d'une déchirure à la 
cuisse. 


Les organisateurs vont sans 
doute prendre la décision de re- 
mettre le match Cerdan-Williams à 
huitaine. 


INTELLIGENCE 
SERVICE 


contre 


GESTAPO 


L'une des deux grondes 


fit l'un des 
Service ». 


nom de tontai- 
sie dissimule justement ce double et 
attachant personnage, grond ami de la 
France, ce qui ne gåte Au milieu 
de ses trovoux arides q 
l'armistice signé, Maurice Barrington à 

en monière de délassement « Stop 
ou signal vert », un livre extraordinai- 
rement olerte où le littérateur au style 
chôtié raconte, dans la longue verte 
des gangsters cméricoins, la lutte sans 
merci que se livrèrent oux Etats-Unis 
Intelligence Service et Gestapo. Ce n'est 
poj un romor policier. Ce n'est pas un 
réfit d'espionnoge. C'est une page 
d'histoire qu'un homme de science à 
voulu traiter avec un humour féroc 
comme une « tron- 
che de vie ». 


Lisez, mercredi, dons 
le prochain numéro 
de « La Bataille 

Stop ou signal 


ture et de guerre de 
Maurice Barrington. 


naire qui se puisse imaginer : la mi- 
sère et la solitude, le malheur et le 
désespoir pèsent dans ce hall, du poids 
des siècles. Des groupes humains 
s'agrippent aux radiateurs. Des fem- 
mes, un œil ouvert sur leurs hardes 
car les apprentis voleurs se font ici 
la main, l'autre œil fermé sur leurs | 
rêves, s'accroupissent et attendent que | 
les minutes. lentement, lentement. les 
conduisent au matin, Parfois, si elles 
ne manquent pas de jeunesse, un bébé | 
encombre leur poitrine. L'enfant dis- | 
parait sous les haillons. Des paysans 
trop avares pour se payer une cham- 
bre d'hôtel, d'ailleurs presque Introu- 
vable, s'installent en roue autour de 
leurs sacs de voyage. L'un fait le guet. 
prèt à réveiller ses compagnons en 
cas d'alerte. Il jette parfois un coup 
d'œil, étrangement doux, sur un tas 
de jupes et de corsages d'où émane 
un ronron coupé de gros soupirs. Une 
fiancée peut-être, qui a dénoué, voici 
une demi-heure. pas moins de six 
ceintures sfin de libérer sa poitrine 
et de lamper un peu d'air. 

Cette humanité jetée en vrac sur le 
carreau de la salle d'attente de la 
gare du Nord de Bucarest, je ne con- 
nais rien d'aussi émouvant, d'aussi 


poignant. Le surprenant. c'est l'indif- 
férence qui glace les soldats russes 
et les gendarmes roumains chargés 
de surveiller cette gare transformée 


Georges BIDAULT 


rut un jour dans 
le tunnel de la Ré- 
sistance. Il en ressortit 
homme d'Etat. Il y étai 
entré bohème, coiffé d’un 
melon crasseux, les poches 
pleines de timbres-poste, 
les souliers boueux de ses 
promenades en forêt en 
quête de champignons, les mains couver- 
tes de poussière pour avoir fureté dans les 
boîtes des bouquinistes sur les quais. Il 
reparut calamistré, élégant comme M. 
Eden, avec des manchettes étincelantes et 
dans sa poche un plan de reconstruction de 
l’Europe. 
C'est une des expériences humaines les plus remar- 


bles de notre temps. 
T'Lentance de Geotses Bidault avait été morose. Pri 


ta les Frères pour entrer à Normale supérieure, 
lune foi intrepide, djune mœurs de no- 
vice, d'une volonté de fer, et d'une courtoisie veloutée, 
inlassable et un peu distante. I] parlait le latin comme 
le français. Quand, en 1939, il accueillit à Paris le chef du 
gouvernement par en exil, : en 
meck, qui ne it que le tchèque, il s'entrelint avec 
Se langage de l'Eglise. fis ailsrent ensemble cueil” 
champignons dans la forét de Fontainebleau en 
l'éternité. Militant de la J.E.C., il fut 


litique qui devint sa grande passion. Dès ce mo- 
ment, il devint un leader du parti démocrate-chrétien. 
Reçu premier à l'agrégation d'histoire, il commença sa Vie 
de garnison universitaire qui allait le mener de Valencien- 
nes à Reims, et finalement à Louis-le-Grand. Dans chaque 
ville, il laissait une bibliothèque entière, car i dévorait 
deux ou trois ouvrages par nuit, et n'avait pas ensuite les 
moyens de déménager ses « librairies ». 


Le professeur aux joues roses 


Traitant ses élèves en camarades, il trouvait en eux 
des disciples qui viennent encore fréquemment le voir 
Quai d'Orsay. Avec eux, il discutait philosophie de 
l'histoire et jouait au billard russe. 1] trichait même quel- 
Pour maintenir l'ascendant magistral 
A Louis-le-Grand, ses joues roses et cet air d'adoles- 
gence, qui s'attarde encore chez le président du Conseil. 
le firent prendre souvent pour un élève. Ses collègues 


Tin t dans le couloir : 
= 1 jeune homme. il est interdit de fumer I 
I devint l'éditorialiste de « l'Aube ». I] touchait 


-500 francs par mois et les abandonnait quand les caiwes 
du journai étaient vides. En compensation. Francisque 
Gay le régalait chez lui, rue Garancière, de radis noirs qui 
faisaient et font encore ses délices. Dans ses articies poli 
tiques, souvent retentissants, I) interprétait oire. En 
classe d'Histoire, il interprétait parfois la politique 1) y 
eut des réclamations de parents. Mais ses classes étaient 
passionnantes. Sournoisement, ses élèves communistes ou 
d'Action francaise l'incitaient à des rapprochements d'ac. 
tualité qui tournslent à la réunion publique, Dans les 


a 


re “bohème” dans la 


ndestinité 


couloirs, il rencontrait son collègue Marcel Déat, qui 
donnait ses articles à « L'Œuvre » 

En 1936, il se présenta aux élections à Domfront et 
fut battu. Des vestes dessinées à la craie décorèrent en 
son honneur tous les tableaux noirs de Louis-le-Grand. 
Avec Francisque Gay. Maurice Schumann. François de 
Menton, P.-H. Teligen, L. Terrenoire. tout l'état-major 
actuel du M.R P., il fondait. en 1938, les Nouvelles Equi- 
pes françaises qui commencaient à travers le pays une ar- 
dente croisade de rénovation 

— Un monde aussi désemparé que celui d'aujourd'hui 
est à prendre. s'écriait-il Allons-y ! 

Le soir. à « l'Aube ». il commençait, en arrivant, par 
fouiller les corbeilles sous les tables pour ramasser les 


eten sort 


les yeux doux à ce distingué, aux gestes déli- 
cats. qui marchait sur la pointe des pieds comme sur des 
œufs. Mais il ne semblait pas les voir. Il avait toujours eu 
une pieuse horreur des femmes : « les dévoreuses de 
temps », disait À] 

En 1941 il fut libéré comme ancien combattant. Sa 

première nuit à Paris. ıl la passa chez les communistes 
ans un café du Quartier Latin. il rencontra M. Fran- 
cisque Gay. son ancien directeur à « l'Aube », retourné 
à sa librairie et à la direction de ses œuvres pies. 

Ils s'abordérent avec prudence. Tant d'hommes avaient 
changė. Rendant un quart d'heure, ils se tâtèrent mutuel 
lement. Puis soudain, ils se reconnurent. Ils n'avaient pas 
changé. antifascistes comme toujours ! Gay était jusqu'au 
cou dans la Résistance. Bidault brülait d'y entrer. Ils 
tombèrent dans les bras l'un de l'autre. Au bout d'un mo 
ment, un consommateur leur tapa sur l'épaule. 

— Vous êtes des agents provocateurs ou des fous. De 
toute façon. faites moins de bruit. Il y a un Fritz à 
côté de vous | 

Bidault cependant retrouvait sa place dans l'ensei- 
gnement. I) était nommé à Lyon. Bientôt, dénoncé par 
Maurras dans « l'Acuon française » pour ses cours 
4° « antipatriotisme ». Il fut révoqué. 

Dans un local obscur à Lyon. il rédigeait le « Jour- 
nal de la France combattante ». Il avait une dactylo com- 
muniste qui était Mme Pierre Hervé, la femme du leader 
actuel de « l'Humanité » 

1] était devenu un clandestin. D'autres clandestins se 


ANTHONY EDEN 


français 


enveloppes et recueillir les timbres. 1] ne supportait pas 
les conversations grivoises. Quand, dans un coin de 
salle de rédaction, pour le taquiner. quelqu'un commen- 
çait à raconter ure gauloiserie il s'en allait en disant : 

— Imbéciles heureux ! e 

Vers 2 heures du matin. au bistrot de la rue du 
Croissant, il rencontrait devant un verre un adversaire 


par 
Merry BROMBERGER 
et Pierre SANDAHL 


politique pour lequel 11 s'était pris d'une amitié fervente. 
C'était Gabriel Péri. 

Sa secrétaire particulière aujourd'hui est une ancienne 
rédactrice de « l'Humanité ». Mme Cornu, qui prit part 
souvent à leurs d'scussions nocturnes 

Il s'était engagé à 19 ans et combattit en 1918. En 
1939. mobilise comme vaguemestre, 1] partit, sur sa de- 
mande. comme sergen: d'infanterie. 1] fut fait prisonnier 
Il devint garcon épicier dans le Hanovre I] manipulait 
les tonneaux de choucroute. débitait le beurre de char- 
bon et les saucisses en cellophane. Les gretchen falsaient 


Notre câble exclusif d'Hollywood. par Harold HEFFERNAN 
r Parole MEN NP EISNAN 


Mois de Juin, mois de l'Amour... 


le monde s'aime à Holly- 
wood... ou du moins le pré- 
tend ! 
Clark Gable aime Anita Colby à 
moins que ce ne soit Ida Lupino. 
Errol aime la mer.. aussi 
abandonne-t-il les studios pour de 
longs mois. 
Les producteurs qui n'aimaient 
Warner Bros il y a vingt ans 
t pourtant dans la joie le 20 
anniversaire du parlant. 
-a Sheridan aime rrer ape 
ve Hannagan et se décidera sans 
doute à l'épouser à la fin de ce 


Dans les studios, tout le monde 
aime les acteurs démobillisés qui 
viennent de faire leur rentróe et 
Monty Wooley aime sa barbe qu'il 
vient de faire teindre pour les be- 
soins d'un film. 

Oscar Levant aime Oscar Levant 
et Shirley Temple qui sait mainte- 
nant cuisiner aime son intérieur... 
autant que son mari. 

Robert Montgomery aime Vidée... 
qu’il va bientôt se mettre en scè: 
dans « Lady in the Lake » et le 
publie aimerait savoir... ce que cela 
va donner ! 

BZ eagan, en juin, tout le 

se détestait, Les acteurs se 
demandaient quelles étaient les rai- 
sons du succès de Conrad Nagel ou 
de Clive Brook, mais de nos jours 
rien n'a plus d'importance.. sauf 
« Love, romance and marriage » 
et il en est ainsi à travers le monde. 

(N.A.N.A.). 


(C i aonde saime a holy: p: 


Un nouveau 
Bing Crosby 


ERRY COMO esi un nouveau 
P chanteur américain dont le suc- 
cès est étourdissant, I he 
sur les traces de Bing Crosby el de 
Frank Sinatra. 
— Et dire, avoue Perry Como, que 
lai débuté à New-York en imitant 
ing Crosby, et mon impresario me 
comseillait surtout de ne pas chan- 
porade genre Jde réverissats dons 
l'imitation de Bing mais devoir son 
succès à.. la voiz d'un autre m'in- 
cita à travailler, et maintenant, je 
suis personnalit 


En hout : 


très fier de ma 


doit 


N soit qu'une Plainte contre in- tre Gramont. 
» lle connu, 
O fèce de représentée la sai- 


Femme d'intérieur 
parfaite, Shirley Temple sert le 
petit déjeuner à son mari. 


LOUIS JOUVET 
ferait la mise en scène de 


Plainte contre Inconnu... 


-dont BROCHARD et Jean MARCHAT 
seraient les principaux interprètes 


LR 


En trois lignes... 


ARIA MONTEZ tourne l'impératrice Elizabeth dans 
« Queen of hearts ». 
— Je suis ainsi la mère de Charles Boyer, dit en riant 
la ravissante Mme Jean-Pierre Aumont, puisque Ci 
les Boyer a été le fils d'Elizabeth dans « Mayerling ». 
e 
ROBERT DONAT doit tourner, à Londres, « So well 
remembered » pour une firme américaine, mais la 
vedette féminine ne veut pas quitter Hollywood pour 
Londres. sì ces producteurs n'acquittent pas à sa 
piace les impôts qu'elle devra verser en Angieterre ! 


e 
gres la course pour le principal rôle d' « Ambre », 
c'est maintenant la course au premier rôle de 
« This side of innocence », d'après Caidwel! 
ET Crawtord est e favorite, ep de t: 
|, Merle oberon et ulette Goddard sont parmi les 
outsiders » possibiés. Gi 


#rimalent, laissaient pousser leur barbe, portaient de faus. 
ses caries d'identité 

11 resta Georges Bidault. Simplement, 11 abandonna le 
melon luisant qui constituait son signalement n° 1, ge 
coifla avec soin, depouilla son manteau poussiéreux et lā- 
che pour s'habiller avec gout. Li mit une derniere louche 
à son dandysme en portant une petile moustache, qu il 
devait raser le Jour de la Liberation 
e de bonème quil navait jamais quittée — 
boheme sans lorettes — devint la vie du hors-la-:ol. Il 
multipliait ses domuciles, pour mener dans chacun la 
même vie de jeune homme rangé. Jamais d'armes et tou- 
Jours sur iu sa vraie carte d'identité. Dans les raies, il 
ne se risquait pas ainsi de se tromper sur le nom de sa 
mère et sa date de naissance. Pas de poison dans son 
gousset. Ses convictions iul interdisaient de songer au sui- 
cide héroïque d'un Brossoleite. Jamais de femme et ainsi, 
ni confidences dangereuses, ni imprudence et tendre com- 
pagnie. Sur le visage, l'innocence d'un enfant de chœur. 
Il manquait 


t souvent d'argent. Il fallit vendre, pour 
subsister, sa collection de timbres. Un jour, qu'avec ses 
amis il avai été fort privé pendant une semaine, un pa 
rachutage amena la fortune. Ils allèrent diner chez la 
mere Fuloux. Vin: l'addition : 500 francs par tete. 

— Sı mon pere savait, dit Bidault avec angoisse, que 
je dine pour 3U francs | 

Quand Jean Mouin, dit Max. se président du Conseil 
national de la äesviance, ful pris, les dieren g.oupe 
ments de remslance faccoideient puur Cuowis Ueurgér 
Bidault pour le rempactr 


Le pasteur et ses rendez-vous 


C'etait un hommage terrible rendu à son devouement 
limpide et à son génie de la conciliation. li vint è Paris 

Après avoir eu plusieurs domiciles tugitits, ils s'installa 
au sixième élage du 3. rue Lecourbe, Chez deux vieilles 
demoiselles protestantes, professeurs de lycée, Mules Poin 
cenot 

11 devint pour la maison le jeune pasteur Bidault, de 
Montbeuard, venu achever à Paris ses études de ineologie 
Il était rentré tous les soirs à 8 heures, ne recevait aucune 
visite. Dans la cave peadant les alertes nocturnes, des 
voisins lui demandaient 

— Alors, que pensent les Eglises ? 

Et le pasteur Bidault répondait : « Elles prient ». 

Presque tous les matins, le pasteur se rendait à la 
messe. Après quoi, il commençait ses audiences. À l'en- 
trée du métro, quelqu'un l'attendait qui lui glissait à voix 
furtve une liste de rendez-vous. A 9 heures, sur un trot 
toir de la Villette. le socialiste Daniel Mayer, à 10 heures. 
devant le Louvre, Villon du C-O.M.AC. (l'état-major 
militaire souterrain), à 11 heures, devant la statue de 
Strasbourg, le ministre des Finances de la clandestinité. 
ete. 

Ouand Georges Bidault était seul au rendez-vous. 1l re- 
montait avec un frisson le col de son pardessus. I) sava! 
dans quelles mains était l'homme qui lui manquait de 
parole 

Les réunions du Conseil national de la Résistance 


— Un monde aussi | 
désemparé que celui | 
d'aujourd'hui est à 
prendre... Allons-y ! 
s'écriait BIDAULT en 1938 


devant Francisque Gay. Schu- 


man, Teitgen de Menthon.. 
sait 


avaient lieu dans les endroits les plus divers, dans le c 
binet d'un dentiste qui avait ele prevenu une heure avant 
chez un avocat, dans une arriere boutique Ce fut par- 
fois 60, rue de Verneuil, au-dessus de la biblioihèque de 
Charles Maurras. 

Un jour, on frappa à la porte et la discussion qui 
était chaude s'arrêta tandis qu'une chape de glace tom- 
bait sur les epaules des assistants 

Ce n'était qu'un voisin 

— Vous gueulez ai fort, dit-il, que je viens vous prève- 
nir. Le monsieur que vous entendez tousser au-dessus 
c'est Ferdinand Celine. 

Elies n'avaient rien de pacifiques ces reunions du 
CNR. et la tâche de leur présigent n etait pas facile. Le 
organisations de resisiance et les maquis des diverse: 
obediences s'opposalent parfois violemment entre eux. Le: 
maquisards se disputaient les armes tombées du ciel. Les 
partis politiques vowaient accaparer la Résisiance Lar 
jent manquait constemunent. 1| fallait courir les banquiers. 

dauk fui parfois débiteur de 400 millions. Le C-N-R. 
c'était à la fois un état-major et un ministère et rien 
n'était facie. Chaque geste devait rester secret. Les lrans 
missions éaient lentes, confuses, les relations avec Lon 
dres compliquées, incertaines. Londres et Paris n'étaient 
pas toujours d'accord. I fallait un saint pour dominer 
ioutes les rivalités, apaiser les confits, ne jamais déses 
pérer surtout 


Une chaumière et 


n cœur 


Bidault, peletonne dans son manieau, les yeux mi- 
clos, ouate de courtoisie, conservait loujours son calme 
Les commumises lecoutæient, parce que, meme quand u 
n'etait pas de leur avis, ìl n'etait jamais « contre eux », 
de pris. 

arfois, aux heures tragiques, ses camarades chargés 
de secrets, etaient saisis d'angoisse. 

— Si je suis pris, que dois-je faire ? 

— Mais, vous donnez votre nom, cher ami | répondait 
il avec un sourire suave. 

En juin quand le métro fut paralysé, Bidault faisai: 
20 kilometres par jour de son pied douillet, pour reponare 
à ses rendez-vous aux quatre coins de Paris. 

Il n'était jamais alle à Londres. il ne connaissait pas 
de Gaulle. Il était la Resistance métropolitaine 

Quand la Libération eclata, Bigault se irouva au milieu 
des combats de l'Hotel de Ville, souriant et plein a'urua 
nité. Li descendit les marches au devant de de Gaulle 

La main du genéral se indit large el chaseureuse vers 

omme au visage de bon eiève poupin et bien 


— Bonjour, cher ami 1 

Et Georges Bidault s'installa au Quai d'Orsay Av 
souiagement, il apprit en aravani que les caves elait: 
ieines de charbon allemand. Des septembre. il reyaai 
dans son oureau 40° de chaleur, Encore. le ministre Où 
bliait-il parfois d'enlever son pardessus. 

Les gens de la carnère trouveren: ses manieres par 
faies mais son langage parfois un peu vert 

Il ne faut pas croire que l'esprit conciliant de M. Bi- 
dault ne soit que douceur. Li a des formules parfois ai 
gues. Celle-ci par exemple : 

— Ii y a deux inconvenients avec les radicaux. Gou- 
rner avec eux, ou gouvemer sans eux. 

I s'attire aussi des repliques mordantes. 
Ñ avait appelé M. Paul Reynaud « la route du fer », 
souvenir du mot fameux et aventuré de l'ancien pré 

du Conseil au moment de ia campagne de Ñor- 


route du zinc, elle, qui n'est pas coupée ! 

Reynaud, faisant allusion à la légende qui 

nouveau president du Conseil trouve parfois, 

négociations laborieuses, un doping dans une 

es cependant tent que le ministre 
regret: 

us ls Résisiance l'habitude de mettre un 


8 


Li 


Cest 
it 


Î 
; 


i 
f 
LS 


pi 
ai 


A E A 


| crimes horribies dont on avait beau- 


Dans ce bureau de « l'aube », avant guerre, le rédac- 
teur en chef et l'éditorialiste mettent au point le 
«leader » du journal... Tout le monde reconnaltra 
Francisque Gay... mais Georges Bidault ? 
(Document 


GRAND ROMAN INÉDIT 
PAR AGATHA CHRISTIE 


Traduit de l'anglais par MICHEL LE NOUBIE 


question. L'un d'eus, M. Tre 
dans sa omt R awron 


'EST exact, dit M. Treves. J'avais pris soin de retenir 
par lettre deux chambres au rez-de-chaussée. J'ai le de 


ONNE-MOI mon œil 
des dimanches ! 
Et voilà que Ma- 
ria, la servante qui, 
pour avoir la tête un peu 
folle, avait la bonne excuse 
de vingt ans d'esclavage au 
service de Célestin-le-Biord, 
ne trouvait plus dans Par- 
moire à linge cet œil 
des dimanches... Le vieux 
sauvage pousserait l'origi 
nalité jusque devant la mort. 
Il en avait les sueurs jaunes 
sur sa grande figure d' 
Sa voix n'était plus qu'un 
fil. Mais il s'entétait dans 
cetie dernière coquetterie. 


falt la route de Bord d'où des 
n cheichaient le Sud, Le ga 

l'avait trouvée avec eux, et son aven- 
ture par les pistes du soleil : + les 
Afriques » comme disait Maria. A 
la chasse, du cóté du Cap, i avait 


perdu un œil. Et le grand borgne — 


le respectait 
de. Quelle fortune 
tse dans son coffre de 


avait-il rapp 


parin, ce grand Biord, le Biord des 
Au conseil municipal où i 
M. le maire comme émin 


grise, il arrivait, au cours d'or: 
ses séances. que le soleil noir des 
Afriques fiévreuses se réveillât sous 
on cuir. Emporté dans une colère 


chaude, le Biord, quand ne se 
contenait plus. faisait sauter d'un 
coup de pouce son œil de verre de 
orbite et le mettait devant lui, sur 


table. Et ators, autour de lul, crain- 
s. en arrêt comme des chiens sur 
un serpent dans la luzerne, les pay- 
ns de la vigne tranche guettaier 


e regard bleu de cet œil sournois. E 
gene étah insupportable, tant que 
Cé estin-le-Biord n'avait pas reris en 

piace son œil des dimanches 
I en avait un pour tous les jours. 
mais il disait, fin « li me fait 

un regard moins riche !…. » 
Le voilà. Calmez-vous, not 


maitre. 11 avait glissé sous les mou- 
choirs. Attendez que je vous l'essuie 
Là. tenez. Et tâchez de prendre un 
peu votre paix, à cette heure. Les 
entendez-vous les autres ?... lis auront 
bientôt mis toute la maison sens des- 
sus-dessous. Et fouille que veux-tu 

C'est jolie famille. Vous l 
avec sa Corine Sont plus en 
teront ici et qu'ils viendront 
paillasse.. Ši c'est Dieu posa! 


agés que 


arquo 


en redescendant 
mot de l'histoire 


— Ecoute 
ment entends 


moi. T 


cœur en assez mauvais état et les escaliers me sont peu secoué, | 
interdits. À mon arrivée, j'ai été très contrarié de constater diamants, et cec 


que ces chambres, on ne pouvait me les donner et qu'on m'en 


proposait deux autres, très agréables 
je dois le dire, mais situées au der 
nier étage J'ai protesté. Mais il se 


he qu'el 


ce à... J'ai fait contre mauv 
fortune bon cœur et je luge toui e 


hout Fort heureusement, il y a w droit de se substituer 
ascenseur électrique, de sorie que aux 
pratiquement je n'ai pas soutfert d — Comment cela, monsieur Royd 


changement Toi 


est_impuissante 


confirme ce que j'a! 


œil de verre 
bon _mouvere 
méme plus la fo 
f| guer une derni 

|] Corine. No 


trouve que celui qui les occupait e: alibi a été ceruñe par deux per: sa main 
août, et qui devait me céder la place, tonnes On sait que cet alibi est fait sa 
est tombé malade et qu'il a dû ajour- aux. mais on ne peut le prouver dimanches, 
ner le voyage qu'il devait faire ce Alors. le meurtrier continue à eir crapule 
| mois-ci en Ecosse. On ne pouvait pas culer librement eux 

le deménager mas Royd sa les cendre œil a 

— Ce doit être M. Lucan. dit Mary de sa voix grave 

— 11 me semble. en effet, que c'est Les di 


en bourrant sa Pix avec ap 
Kay se tourna vers Ted Thomas, en phrases ha- 
— Ted. dit-elle, pourquoi ne vous Chées, expliqua sa pe 
instaliez-vous pas au Balmoral. 7 posz que vous veniez à 
Vous seriez bien plus facilement ac- e. une franche fripouille. 
cessibie tie, un crime odieux.. et que vous 
— J'ai l'impremion que oe n'est sachiez que celui Qui la comma 5 be 
ps te a rene ura pas à en répondre devani fes 
— C'est tout à fait mon avis, mon- Juges - et qu'il échappera done au 
seus Laimer, déclara M. Treves. Châtiment... Je tient qu'a ce mo- 
Vous n'y trouveriez pas ce que vous vous avez le sroit 
cherchez | PERN ol en main et de faire 


Ted Latimer sentit ses joues s'em- 
pourprer 

— Je ne vois pas. fit-il, ce que fier 
vous voulez dire par là 1 

Il y eut un court moment de gêne. 
Mary Aldin s'empressa de lancer ia 


à sont prouvés et que Cesi euleme 

ares d'autres voies la lol Qui est impuissante i 1 
— Jai v qu'on a tait DOME Te) D Ce 1e faire 

une ‘arre l'affaire de pr ce A in NN 


l'homme _ coupé morceaux de 
Kentish Town qua Royde 
Nevile haussa les épaules. Et 


— C'est la deuxième La pre 
mière n'a rien donné. Espérons que. 
cette tois, on tient ie vrai coupabie 

— Mème si c'est lui, fit remarqu 
M. Treves, on peut être obligé de 
relâcher | 

— Faute de preuves ? demands 
Royde 

— Exactement. 

— Mais, dit Kay. en fin de comp 
les preuves. on les trouve toujours | 

— Nen croyez 
bien 


— Je n'en 


en ! Vous seriez 


mi 


— Ou bien parce qu'on ne peu 
rien contre eux 


M. [reves rappela une série de Peux 


coup parié deux ans aupaiavur 


— L'homme qui a assassiné ses 
enfants, po la police je 
connait. Sans l'ombre d'un doute fi 


L'HEURE O imu’, 


à la surprenanie pièce 


vous en p 
beaux crimes | 


— Doctrine dangereuse ! d 
Treves. Votre acte ne peut se jus 


— Je.ne vois pas pour 
que je pose en principe 


justice soi-même 1 
— Ce n'est pas mon avis ! répli- 


avec un bon sourire, il ajouta 
mot, si un homme mêri- 
lui coupe la tête, je pren 
z hésiter la responsabilite 6 
de la lu couper | 7 
— Et vous auriez des comptes à 
rendre à la justice 1 8 
— Qui vous les demanderait. mon 
cher Thomas, fit Audrey, car vous 9 
vite découvert ! 


méme persuadé du contraire. 
— La criminologie est mon péché 
on, dit M. Treves, un peu com- 


me sil s'excusait. J'ai. une longue 


loin que le bout de son 
est d'autres pourtant et je pourrais 
vous citer un exemple très cu- 


— Oh ! s'écria Kay 
rie | J'ai 


ez-vous la 


E d 
1410 PETITS NEGRES », au THEATRE ANTOIN 


si sur Je suis 10 


pomme ne der 


| promènent dans ce pays en toute ìi- expérience des affaires criminelle: pas d'appara 
berié et sans qu'on puiwe les in. et j'en ai vu fort peu offrant un vés || Préposition — t 
quiéter ntable intérél Le meurtrier ei Ro es ne 
— Parce qu'on ne les a pas dé- presque toujours. un ètre effroyabie- S eve pe be 
couverts ? ment banal. qui ne volt pas plur 


nez. Il en 


la passion des X. Pri 


HORIZO 


(A suivre) E 


— 6. Réveille. — į 
solution tone — 10. Acres. Sais. 
e soir, vous pour VERTICALI 
Mme Agatha Siue. — I Nul 
OS. — VI. As 
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Les nouvelle: 


aventures de Do ral 


Copyright by Opera Mundi ond Paris-presse. 


A 
LA 


émane ane SR 2e 


seront pas le 
tou: 
sous vous, 


temps de finir.. Surtout l'Ernest 


Mais le grand Biord 
son bel œ 


froid. Célestin-le-Bi 


contentement, que 
les paupières sur ce re 
Ét le 


à ‘l'oncle Côie 
a-t-il dans cette 


Et alors, quelles exclamations dsns l'esc 


rouvera bien 


Il m'appelait le 


us a vus trainer le à 


d'un coup 


quelque pa 


eu et coulait 


PROBLEME N° 377 
HORIZONTALEMENT 


VERTICALEMENT 


pères il. Exagéré. D'un auxiliaire IIL Elles sont 
transmises aux descendants — IV. Au même endroit = 
Y, Réchiatits. — Parcourue. Saint normand. — VIT 
emps froid. Corrompus 2 tire e 
tee je || BEDRE CP LE Dan les 


sse qui iavait elleméme son linge 
SOLUTION DU PROBLEME N° 376 

TALEMENT 
— 3. Ailes. Erpi. — 4. PL. Usitées — 5, Es. Situ 


Us. Te. Las. — 8. T.T. Edens. — 9. Si 


Duck 


conle 
t de 
René Guillot 


prixdu roman 
davenlure 1946 


1tres. Vous verre 


hes. 


se donner ce 


rine qui allait save 


le crapu 


e En attendant, casse de 


on: t jouer les can 
tin, le Biord des lies 
anta ‘enfermés dans 30: 


lentement dans le 


V_VL VI VIN X X 


Remarquée. Ha 
— 9. Nobles. Dans la cale. — 
10. Pronom. Dieu de la jeunesse. Pareseux 


I, Il parle l'idiome de ses 


Lui. Troublée. Possessif. — 


—. 1. Conclave. — 2. Her 


A chacun 


sa vérité 
Le ministère 


et son destin 


AZ, Léon Blum, dans Le Populaire. 
Ma. déclare n'éprouver + aucune 
crainte sérieuse sur la consistance gou- 
vernementale » Son sentiment per- 
sonnel est que, « dans son ensemble. 
le sifuarion économique et financière 
est plus tavorable qu'en Janvier der. 
nier, et que cela deviendra Le senti- 
ment pénéral dès que la panique des 
salaires sera dissipée » Le referen- 
dum, de son côté, a « développé une 
volimte opportune de conciliation et 
de transaction ». sur le plan consti- 
tionnel entre les partis responsa- 
es 
Cet heureux esprit n'empêche pas 
M. Ch. Lussy, d'échanger avec M 
Pierre Hervé, de L'Humanité, des pro- 
pos qui ne témoignent guère d'un 
prit, conciliant 
L'optimisme, d'ailleurs, n'est pas le 
fait de Libération. où M. J. Barsalou 
écrit qu'un « gouvernement qui n'a 
pas de vie profonde, parce qu'il ne 
s'appuie pas réellement sur une ma- 
jorité, est peu fait pour affronter une 
épreuve quelle qu'elle soit » 
Pays qui trouve que « Le nouveau 
ministre des Finances se trouve de- | 
vant une situation angoissante 

M. Paul-Boncour, toutefois, dans 
La Voix de Paris. lève allégrement 
l'hypothèque de la dictature. et mt- 
le pour la dissolution du Parlement 
par le Président ou Le Gouvernement 
pour éviter le jeu de massacre des 
ministères. Ce qui donne l'espotr d'un 
sérieux amendement de la Constitu- 
tion dernière. 

A quoi, dans Front National, M. 
Pierre Cot de répliquer que la ques- 
tion reste entière et que 
vons — depuis le discours de Bayeux 
— qu'il existe, dans notre pays, des 
partisans déclarés du pouvoir person- 
nel exercé à travers un gouvernement 
présidentiel ». Et c'est sur ce terrain 
< que va s'engager ln bataille » 

érité en deça, vérité au delà ! 


ni du 


Les ministres 


interchangeables 


M. nd GERARD, dans 
+ « L'Epoque ». critique la façon 
cavalière dont nos dirigeants traitent 
la question du ravitaillement. Le mi- 
nistère utile — et i ble — est 

vacant. IL s'étonne de voir 


à leur 
ul omt échoué dans leur te 


POUR EXPLIQUER 
LEUR DEFAITE... 


les Japonais font 
naitre Mac Arthur 
dans l'ile de 
Kiou - Siou 


TOKIO, 26 juin. — La défaite 
du Japon et son occupation par 
les Alliés sous le commandement 
du général Mac Arthur est déci- 
dément une pillule bien difficile 
à avaler pour les Japonais. Aussi 
toute échappatoire est-elle bonne 
pour ménager leur orgueil natio- 
nal. Leur dernière trouvaille est 
sensationnelle. lls vieanent de 
découvrir que le général Douglas 
Mac Arthur est un fils du Soleil 
Levant.. En effet, d'après les 
conteurs nippons Douglas Mae 
Arthur serait né au Japon, et 
pius précisément sur l'ile de Kiou 

lou, au cours d'un voyage que 
son père, Arthur Mac Arthur, 
accompagné de sa femme, aurait 
fait dans ces Îles, 

Les versions qui circulent à ce 
sont nombreuses. et entre 
il faut citer celle qui pré- 
tend que le général Mac Arthur 
est à moitié japonais, ayant eu 
pour mère, soit une princesse japo- 
naise. soit une geisha fameuse. 

Hélas ! les Japonais se trompent, 
le général Mac Arthur est né en 
Arkansas. le 26 janvier 1880. (U.P.) 


DES PNEUS ? 


Oui, mais 
au marché noir ! 


(Suite de la première page) 


» 3°) N est possible encore qu'un 
contingent de pneus soit détourné du 


l'en voir évincer qui n'ont éch 
que de justesse Et aller + nommer | 
comme ministre du Ravitaillement un | 
homme qui est actuellement 4 Bikini | 
pour étudier la bombe atomique ! ».| 


La bombe atomique 


LA, bombe atomique continue à 
secouer préalablement La planete | 
I y a de quor ! 160 kilometres d'alti- | 
tude. 100 millions de degrés, 13 mil. | 
liards de francs de volatilisés. titrent 
respectivement « La Dépêche ».| 
« L'Aurore » et . L'Epoque ». | 

Devant ces chiffres astronomiques. | 
on comprend que M. Walter Lipp- 
mann. dans le « Figaro ». parlant du 
projet américain sur le contrôle de 
l'utilisation de l'énergie atomique, pro- 
pose une « police de savants ». Car 
« il n'existe pas de policier dans le 
monde qui soit assez au courant des 
mystères et des complerités de cette 
science pour en entreprendre La sur- 
veillance » 


Allez au championnat de sténotypie 


vous admirerez les sténotypistes au tra- 
vai) et vous comprendrez pourquoi ia 
Sténotypie Grandjean offre tant de | 
nouveaux et beaux  déhouchés aux | 
jeunes Dimanche 30 juin, 10 h, du | 
matin. Amphithéâtre d'Hygiène Alimen- 
taire, 16, roe de l'Estrapade {Panthéon} 
Entrée gratuite. 


DRREVRE 
CHRISTOELI 


L. GUILLAUME 55 


RECHERCHES, ENQUETES, SURVEI! 


ACHAT DE BIJOUX 


4B Brlan Monies, Argenterie 
Rue de h Chaussée-d'Antin 
RILLANT: 

Piv BIJOUX "Argenterie 


Ba Italiens - Horlogerie Suisse 
2 EXPERTISES GRATUITES 
ACHAT 


i BIJOUX 


CHER 
23 sans Montre Argenterie 
Bå ITALIENS. ELIE (exp. grat) 


LUMO, Détective 


JUU ik MISSIUAS CONFILENTIELLES 
Enquêtes, Surveillances, Flatures 
42. Chaussée-d'Antin (9#) - TRI. 68-06 


Les progrès scientifiques, 
Les nouveautés mécaniques, 
Les inventions les plus ingénieuses, 
Les meilleurs consells de 


MECANIQUE 
POPUIAI 


144 pages, 500 photographies 
50 francs 


Une formule entierement nouvelle! 


LES MEILLEURES 


MONTRES 


FRANÇAISES 
Avec Bulletin de Garantie 


AU PRIX DÈ LA TAXE 


HORLOGERIE 


19, RUE DE LA ROQUETTE (M° BASTILLE) 


ss BIJOUX 


8 
Gp RUE DANIELLE-CASANOVA 10 9 4 r a 
2-17, rue des Petits-Chomps {Mogos. } 
Pour vos bijoux 


SIMONO "=. 


l rue du Faub Montmartre ler et 


Mensuel 


vos 


marché normal pour prendre la direc- 
tion du marché noir 

Devant la présomption de stockage 
en prévision d'une hausse. ies fabri- 
cants de pneus haussent ies épaules 

« Comment voulez-vous que nous 
stockions ? disent-ils Et dans quoi ? 
La plupart de nos usines. de nos en- 
trepôts ont été détruits par les bom- 


bardements et nous avons bien assez | 


de mal à les reconstruire Et puii 
des stocks de pneus.. ça ne se dk 


mule pas aussi facilement que des | 


louis d'or t 

» Quant à attendre la hausse, nous 
l'attendons si peu que nous 
peu de temps, baissé nos ta: 


reprises... 
Le garagiste accuse, le ministère 
suggère, les fabricants constatent. 


Quant à vous. Monsieur, dont la vaj- 
ture est immobilisée. vous contemplez 
votre bon inutile et vous ne compre- 
nez pas M. P. 


CCC. - Farid 
35a41 B'Hausdmann 


Sachez danser 
en 3 leçons 


RESULTAT GARANTI. Soirées dansan- | 
Lycéum| 
91, avenue de Villiers. | 


tes pour perfectionnement. 
Dumaine-Perez 
Paris, 17 WAG. 34-94 


CHASSES SOLOGNE 


A vendre ou à louer. Voir ou écr. : 
DEFENSE DU PROPRIETAIRE 
27, rue d'Athènes - Trinité 14-98 


BIJOUX 


est toujours délicate... 
Consultez de confiance 


MICHEL 6 usine 


à étage (expertises gratuites) 


CEST TELLEMENT MIEUX 1. 
CHAMONIX-MONT-BLANC 


PAVILLON DES GRANDS GLACIERS 


cue_Jean-Mermor 


GODEFROY %%, 50 der Meme 
BRILLANTS - ARGENTERIE 


TAPIS ee 


ORIENT 
et HAUTE LAINE 
et 1 beau Tabris 2.50 X 3.50 
HACHFI, 79, Foub.-SAINT-HONORE 


LE GRAND HOTEL DU LOUVRE 


ltemis entièrement À nes 


AT: PRO 'ST.64 


mem pans x PRO. 5 


avec M 


Da 


nes 
qui ont, eroit-o: 


de conversatio: 
porté sur le probl 


l'Union soviétique 

I semble que ce soit le réglement de 
l'affaire de Trieste qui retarde les né 
&ociations sur les autres problèmes. 

Le ministre russe des Affaires étran- 
gères aurait déclaré ta semaine der- 
nière à M. Bidault qu'il n'accepterair 
pas, de solution de ia frontière franco 
talienne tant que le sort de Trieste 
n'aurait pas été réglé. On sait qu'ef- 
fectivement, dans toutes les récentes 
d'scussions sur ce point, M. Molo 
tov a demandé un certain délai pour 
étudier les documents se rapportant à 
la question 


Invitations à voyager 


On se rend compte que le moment 
venu d'adresser les in- 
puissances pan 
arole Deu le 15 
juillet, comme l'a proposé M. Byrnes. 
la plupart des dé- 
dire à New-York dês 
pour assister à 


rd l'un de l'autre La liste 

longue des questions en l 

tige du traité italien se trouve main- 

| tenant réduite à sept points princi 
paux 

1. Ies du Dodécanése : 

2. Trieste et frontière italo-yougo- 


e; 
3. Réparations ; 

4. Colonies (question dont les Qua 
tre se sont dessaisis) ; 

È. Répartition des unités surplus de 

ition jus 
la flotte italienne ; 

7. Indemnisation des biens alliés 
perdus en Italie. 

D'autre part, les ministres adjoints 
se réuniront ce matin à 11 heures 
pour dremer la liste des quertions non 
résolues des traités balkaniques. 


La Commission de la Constitution 
a élu son bureau 


et pris ses 


| La commission de la 

| bureau est ainsi formé. président 
porteur général: M. Coste-Fi 

Etienne Fugeon (Com.) et To 


Floret de lui 
3 juillet, 


TOUJOURS LES 
DEPOTS D'ARMES 
Deux arrestations 


ARRAS, 26 juin (dépêche Paris- 
presse). — La police a arrêté Davie 
denko. cafetier à Arras, et Chevert. 
Karagiste à Feuchy, qui cachaient des 
armes et des munitions. ils avaient 
de plus dérobé une jeep et une grande 

'auto et de moto. 


quantité de roues 


LE CONGRES 
NATIONAL 
DE LA PUBLICITE 


Le congrès national de la publicité 
organisé par la française de 
Publicité s'est aujourd'hui à 


Maison de la Chimie, Il durera trois 
Jours et se terminera le 28 au soir par 
une fête qui se place du 
Tertre et au Moulin de la Galette 


CT 


Résultats d'Auteuil 


RIX EMILIUS 

1. Nimble Shadow (M. Dallery) (1020. 
AM. G.L de Mois. 
3 partants. 
N. pl: 101 108. 


PRIX DES HETRES 
Dairo (R. Triboit) (201) 6. 
Derby... 


45 


Noir, (Donguedroiti 
C. enc. — 6 partants. — Jumelé 
5 208. 205, 209, 


Société Générale. Prowess. 
Societé Marseillaise Créd, 
Suer action). 


it été grandement encouragé dans sa tiche par la séri 
privées qu' 


Après avoir eu hier son troisième entretien avec M Molotov, M. Byrnes | 
a conféré longuement. à titre privé, avec MM Bevin et Bidault qu'il a, croit- 
on, mis au courant du résultat de ses conversations avec le représentant de 


Constitution s'est réunie 


ret 


Paris-presse 


olotov 


déclarait hier soir que M. Byr- 


avait eues avec M. Molotov et 
ème de Trieste. 


AVANT BIKINI 


Oppenheimer 
fabricant | 


de la bombe 


démissionne 


Savants et marins ne 
s'entendent plus... | 


WASHINGTON, 26 juin, — Le pro- | 
fesseur Oppenheimer. qui présida à la| 
fabrication de la bombe atomique, | 
vient de donner sa démission de la| 
commission des experts atomiques | 
chargée de contrôler les expériences | 
de Bikini 

Dans les milieux informés de Was 
hungton, on pense que le Dr Oppen: 
heimer a démissionné par suite de di- 
vergences de vues avec le département 
de la Marine américain en ce qui con 
cerne la façon dont l'expérience sera 
exécutée. 

On rappelle à ce propos que M. Hi- 
ginbotham. président de la ération 
des savants américains qui travail- 


« simplement une campagne de pro- 
pagande en vue de démontrer que la 
flotte pouvait résister à la bombe 


précautions 


ce matin. Son 
. M. André Philip (S.F.I.0.) : rap- 

(MRP): vice-présidents. MM. 
Revillon (Rad.-Soc.). 


M. LE TROQUER | 
PRESIDENT DU | 
GROUPE SOCIALISTE 


Le groupe parlementaire socialiste 
a élu président M. Le Troquer et se- 
crétaire général M. André Philip, | 

j 


(Suite de la première page) 


Des mesures de sauvetage pour 
tous les travailleurs chargés de fa- 
mille. d'autres mesures caractè- 
ce provisoire pour les catégories les 
plus défavorisées de salariés et de 
foactionnaires vont être prises immé- 
diatement, 


Pour lavenir... 

Une conférence économique, grou- 
pant les représentants qualifiés de tous 
les intéressés et des ministères com- 
Pétents. sera réunie dans les plus brefs 
de is. Elle aura pour mission d'amé- 
nager rapidement les ajustements de 
salaires, traitements, pensions et re- 
traites dans la limite prévue de 15 % 
Elle procédera parallèlement à une ré- 
vision rigoureuse des 1x, certains 
d'entre eux étant aujourd'hui manifes- 
iés : elle s'attachera à 
tre. dans toute la mesure 
du possible, le déséquilibre entre les 
prix Industriels et les prix agricoles 
théoriques. 

Il n'apparait pas possible de régler 
Isolément le problèmes des salaires et 
isolément le problèmes des prix. 

L'augmentation durable et j 
ve du pouvoir d'achat par la des 
prix R continuer Tr recherchée 
par l'accroissement da 
obtenue elle-même. Par Beo 
œuvre rationnelle des nationalisations 
accomplies par une tique raison- 
née d'importation et d'exportation par 
la suppression de certaines réglemen- 
tation paralysantes. 

Tout sera mis en œuvre rendre 
accessible à la masse des Français un 
volume croissant des produits indis- 
pensables. 


L’assainissement 


financier 

Sauf là où la pénurie subsistant, le 
rationnement et le contrôle restent, 
malheureusement indispensables. le re- 
tour progressif à la liberté doit être 
réalisé. L'expérience preuve que l'ex- 
cès d'un contrôle impuissant aboutit 
à pre et que la multiplication 
des signes aboutit au trafie : Il est 
indispensable, partott où cela est pos- 


————————————— 


[bourse de Paris cowe PAUN 


Cours 
prista. 


Tou: 


ravitaillement 


LA POLICE 


économique 
veut-elle entretenir 


la vie chère ? 


Plusieurs marchands des quatre saisons 
arrêté, hier, leurs voitures, à le fin 
près-midi, à la porte Saint-Denis. 
lis vendaient des cerises 70 frones le kilo, 
et faisaient des effoires. Soudoin survin-| 
rent des inspecteurs qui reprochèrent à nos| 
marchands de vendre trop bon marché : 

— Le prix est de 60 froncs aux Halles, | 
vous devez vendre 75 trones. 

Ce tut un joli concert de protestations, 
mais les morchonds n'en durent pos moins 
suivre les contrôleurs ou poste- | 
isque les services de le police écono- 
mique entretiennent io vie chère, pourquoi 
me rétoblit-on pos le liberté du com- 
merce 2. 


VOS RATIONS 


MORUE SALEE 

Contingent destiné à la distribution 
avec le Ticket SC de À 
Les grossistes qui recoivent de ja 
morue es autorisée à approvi 
r nts au fur me- 

te rivages, lorsque les 

ges recua dépassent leurs possibi 


. à condition que cette 


illet, avee le 


pour du 


tier en poudre. sera périmé ie 


28 fula. 


LES PETITS PLATS 
DANS LES GRANDS 


Vous poures manger aw- 
jourd’hui : 
SALADE DE CONCOMBRES 


TOMATES TIMBALE 
POMMES DE TERRE NATURE | 
FRUITS | 


Recette des tomates 
timbale 


Faire cuire d'abord a l'eau bouil. 
lante salée les coquiletes, puis | | 
les égoutter et les faire sauter lé- 

gérement dans du beurre. Si || 
vous avez des restes de jambon 


ou de viande cuite, les couper en 
tits dés et les mêler aux coquil- 
ttes 
Plonger de belles tomates pen- 
dant une minute dans de Peau 
bouillante, enlever ensuite la 
pecu. Les ouvrir du côté de la 
queue en enlevant un rond de 3 
à 4 cm. de diamètre et par cette 
ouverture vider les tomates très 
soigneusement. Les ranger dans un 
plat allant au feu et les remplir 
avec les coquillettes. 
Saupoudrer les tomates avee de 
la chapelure, mettre une noisette 
de beurre ou une goutte d'huile 
sur chaque tomate et les faire do- 
rer au four. 


sible. d'assouplir et ie simplifier. 

Les finances publiques seront gérées 
avec la volonté intransigeante de ré- 
duire chaque jour le déficit actuel du 
budget 


Aux U.S.A. le po 
est devenu un mets de luxe 


et l’on fait queue devant les restau- 
rants qui affichent un plat de viande 


NEW-YORK, 2% juin. — Les Etats-Unis connaissent la plus grande 


pénurie de viande de leur histoire 


que si la taxation de la viande est supprimée, quinze jours au moins 
s'écouleront avant que les arrivages permettent un retour à la situati 


normale. 

Dans trois Etats différents. des grou- 
pes organisés, syndicats ou union, ont 
menacé d'intervenir pour mettre fin 
à cet état de choses. C'est ainsi que. 
dans l'Illinois, les mineurs pensent a 
la grève pour obtenir qu'il leur soit 
alloué des repas convenables. 

De leur côté, les fabricants de 
conserves accusent les fermiers de ne 

mettre leurs bêtes sur le marche. 

l'espoir de les vendre plus cher 
si l'Office de contrôle des prix était 
supprimé. 

A Washington, les membres du 
Congrès sont à même de se rendre 
compte des difficultés Les restau- 
rants refusent de servir de la viande 
jusqu'à la fin de la semaine ils pré 
tendent que tous les stocks disponi 
bles sont gardés en réserve pour des 
fins politiques. Les menus ne compor 
tent guère que des légumes cuits # 
l'eau. Quand un restaurateur malin 
affiche un plat de viande. i) se form 
immédiatement une queue et, quel 


quefois même. éclatent des bagarres | 


MINUIT 
A BUCAREST 


(Suite de ls première page) 


Au cadran des horloges, les aigi 
les se font des politesses. se dépas- 
sem et finissent par ne plus former 
qu'une barre sur le coup d'une heure. 
À ce signal, l'orchestre de chaque 
boite de nuit tire un dernier sanglot 
de ses violons et une dernière invi- 
tation à l'amour de ses saxophones 
« Mon plaisir » « Monte-Cristo 
« Maxim' igalle » ressemblen: 
à toutes les boites de nuit du monde. 
Des entralneuses en jupes collantes, 
l'épaule nue et le regard t 
escaladent les tabourets de 
cuélllent au passage un client. Qu'ils 
sont jeunes, ces clients | De 18 è 
25 ans. Le portefeuille lourd, la cons- 
clence aussi. Je les soupçonne de 
gagner des centaines de milliers de 
lei. chaque jour, au marché noir. De 
tout Bucarest. ils sont les seuls à pou- 
voir s'offrir du champagne doux 
150.000 lei la bouteille et à jeter dan: 
l'assiette de l'orchestre 5000 lei di 
pourboire 

A queiques mètres de là une pa 
trouille russe passe. Plus soucieuse 
d'app ler uń fils de Rostov en 
goguette que de critiquer un régime 
qui permet 4 certains de dépenser 
en un soir, ce que d'autres gagnent 
en deux mois de travail. Jusqu'au ma- 
tin, les Kalmouks et les Yakouts sont 
à peu près les seuls maitres de la 
rue. Leurs exigences et leur disci- 
pline font de Bucarest une des villes 
les plus sûres. Ce qui n'empéche pas 
le bon bourgeois de fermer à double 
tour la porte de son jardin, celle de 
sa maison, celle de son appartement. 
celle de sa chambre à coucher et d'en 
bloquer les gonds par son plus lourd 
bahut. Moyennant quoi, il peut s'en- 
dormir dans la paix, tout en maudis- 
sant le gouvernement et l'occupant. 
T oublie seulement qu'il ne s'est pas 
opposé au dictateur Antonesco et que 
la boue de Stalingrad a avalé l'artil- 
lerie lourde de son pays — qu'allait- 
elle faire dans cette plaine ? 

Et la nuit passe, faisant sourdre. 
sous ia semelle des patrouilles de 
surveillance, des échos qui lui don- 
nent le mal-rêve. 

r. 0. 


Le nouveau gouvernement 
devant l'Assemblée | 


On demande 
des comptes 


a(d) — 


POUR RÉGLER LES QUESTIONS EN LITIGE CHEZ LES QUATRE 
Byrnes multiplie 
ses entretiens privés 


t-au-feu (Cet automne, 


le courrier de New- 
York sera distribué 
par autogyre 


| NEW-YORK 
automne 
optères 


26 juin. — À par- 
rochain, ce sont 
le la marine qui | 

du courrier | 
l'aéroport de | 


et les milieux bien informés estiment 


optères cir 
ille et ayant | 
| ase feront es- | 

le dans des bureaux de postes | 
| |Situés à Long-isiand. New-Jer- 
| 


UN CAMION 
D'ESSENCE EXPLOSE 


Trois morts 
ISTRES, 26 juin. 


Guardia pour 


c 


sey et dans le comté de Wetsches- 


— Un camion-ci- 


que le | 
terne américain contenant 10 000 litres | pourrait | 
d'essence ayant heurté un platane.| | assurer le transport du courrier | 
une explosion, suivie d'un incendie.| |entre Manhattan et La Guardia | 
s'est produite. Deux Américains de| | en 15 les. alors 
couleur et un prisonnier de guerre} | moins 45 minutes 
allemand ont été tués. Deux autres| | postaux ordinaires. 


Américains ont été blessés. 


IF LOTERIE NATIONALE 


Tirage de la 17 tranche 
e soir, à 20 h. 30 
au Palais de Chaillot 
Au programme 


| VARIÉTÉS | 


ENTREE GRATU! 


$- a mauvaise 
haleine... 


E Île devrait faire 


la cure coicaTE 


Le merveilleux parf 
de menthe de la Cr 
Dentifrice COLGATE ra- 
fraichit la bouche et purifie 
l'haleine. Crème blanche, 
Colgate blanchit les dents. 
Colgate ne sèche pas. Le 
matin et après les repas, 


COMPAGNIE PARISIENNE |X 


de Distribution d'Electricité | 
| AVIS AUX ACTIONNAIRES | 


| Contormement à la résolution votée 
par l'Assemblée Générale Ordinaire du 
|18 juin 1946. le solde du dividende de 
représenté par le cou- 

paiement ie 


| exercice 1945. 
pon N° 49 est mis en 
[i9 juin 1046, à raison de 
|par action nomin: 

| porteur dépo 
|” Conformément 
au porteur non dépo. 
V.T. ne recevront aucun dividende, sauf 
toutefois celles appartenant à des per- 
sonnes qui justifieront avoir été empê- 
chées, par suite de circonstances résul- 
tant de l'état de guerre, de procéder 


aux formalités de miae au nominatit où | lavez-vous les dents avec 
tà la CCDVT. 3 
Le paiement en sers effectué aux| CONTE, 
lissements habituels. | 
| Das aujourd'hui 


mmencez voira 


CURE COLGATE 


DENTIFRICE 
OLCGATE 


Cet un produit PAL MOVIVE 


br 


ROBES orus 4.2 9 5: 
JAQUETTES xm 2. 500: 
CHON DE MANTEAU, ROBES, 


ENSEMBLES et 
TAILLEURS 


SOLDES EXCEPTIONNELS 


DE CHAPEAUX 


RAMS 


1, rue Washington 
Jeudi, vendredi et samedi prochains 


Impossible 
Madame 

de passer de bonnes 

MA 


[sans URE LE NUMÉRO $I 


VOIR 


sn 6208 COMPLETS 


EME arian, 


ET É 
N ÉGIAI 
d 


FILE 


À CHBOOMADAIRE UE LA FEMME 


32Pages. 5 Coureurs 
| 10 PAGES oe MODE er oe TRICOT 
Jans falin 


ee 
109 SésasroPoL 22 2 
MAISON FONDÉE en 1900 


Les mesures déjà prises dans ce but. | y ES auditeurs demandent des comp- de prix : 15Frs 9 


au cours de la présente Jégislature, se- 
ront exécutées ; d'autres seront prépa- 
rées. Toute demande de crédits supplé- 
mentaires, tendant à augmenter les ef- 
fectifs et qui aurait pour effet de ren- 
dre illusoire le pénible effort de com- 
pression des dépenses. tant civiles que 
militaires, sera impitoyablement écar- 
Le relèvement des allocations fami- 
liales et d'autres émoluments aura 
nécessairement une incidence budgé 
taire : elle devra être partiellement 
compensée par la réduction progres- 
sive des subventions économiques. 
Ainsi. le budget qui est en vole de 
tion devra, dans sa présenta 
arer les dépenses normales 
et les charges temporaires 
résultant soit de la guerre. soit du 
rééquipement des services publics. I) 
est de la plus haute Importance que 
les premières soient couvertes par des 
ressources permanentes, alors que les 
recettes provenant soit d'emprunts in- 
térieurs ou extérieurs, soit de mesures 
exceptionnelles, seront réservées au 
budget extraordinaire. Telle est l'une 
des conditions du retour à un contrôle 
efficace de notre situation financière 
et à la sincérité budgétaire. 


Une devise : 


maintenir 

L'œuvre de reconstruction dont les 
progrès. eu égard aux difficultés, sont 
reconnus sera poursuivie avec toutes 
les ressources d'une économie et d'une 
monnaie en ordre. 

C'est au nom de l'union de ceux 
qui ont lutté pour la patrie contre 
l'ennemi, de ceux qui la veulent 


de. juste et prospère, que le 
jouvernement fait appel à cette 


maintiendrons la monnaie. 
intiendrons tous les pro- 


Nous 
grès sociaux acquis, 

Nous maintiendrons l'autorité de 
l'Etat et l'ordre public. 


ous maintiendrons la présence 
française dans tous les territoires 


qu'elie assemble en sa fraternité 
Nous maintiendrons nos amitiés et | 
nos alliances avec les grands peu-| 


ples qui nous ont accompapnés dans | 


la lutte et dans la victoire. 


Nous maintiendrons les buts im-| 
mortels que le peuple français s'est | 
toujours proposé du plus lointain de | 
son passé, des croisades à $9 et à| 


la Libération de Paris. 

Nous maintiendrons les pensées de 
justice et de raison par lesquelles 
vit la République. 

Nous maintendrons cette volonté 
de liberté de la conscience, 
concorde entre les citoyens par 
quelles se définit le climat moral 
d'un pays que notre devoir est de 
servir et de restaurer dans sa gran- 


Geur. 
Le débat 


Aussitôt après la lecture de la 
déclaration ministérielle très applau- 
die, le débat s'amorce sur les deux 
interpellations déposées : celles de 
MM. Guy Petit (indépendant) et Ra- 
marony (P. R. L) 

ARTS la réponse de M. Bidault, iee 


| 


tes. De nombreuses lettres aties 
tent le désir des usagers de savoir ou 
va l'argent. M. Wiadimir Porche 


recteur général de ia Radiodijfusion A L'HOTEL DROUOT 


française, compte se présenter en per- 
sonne devant le micro et fournir les! , 
justifications demandées. 


+ M 


Salle 11 


CHAMBRE Chine Spor lu :1 7.500" 
CHAMBRE Ronce de noyer: 31.900” 
= SALLE à MANGER:19.500 
EX 


CAS. pleurs et récriminations dans | 
les ateliers de couture à la ruite du | 
concours des midinettes. Le jury a éte | 
honni. Devant cette Levée d'aiguilles, 


TAUBER 0° 


bon enfant, M. Mauricet, directeur di 
Variétés de la radio, a décidé d'a 
corder å la seconde 
mêmes avantages qu'à la première. 


Vous pourrez 


entendre ce soir... 


| 

PROGRAMME NATIONAL :| 

1 h., « Le Bal masqué opéra 

de Verdi ; 22 h. 30, Tribune de 
Paris. 

HORAIRE DES BULLETINS D'IN- 
FORMATIONS : 19 h, 20 h et 
23 h, 20. 

PROGRAMME PARISIEN 
15 h 30 émission américaine ; 
19 h. 30, musique ée : 21h, 
Réponse à tout ; 21 h, 45, Varié- 

HORAIRE DES BULLETINS D'IN- 
FORMATIONS : 19 h. 15, 
20 h. 30 et 23 h. 

EMISSIONS ETRANGERES : Gran- 
de-Bretagne, B.B.C., à 19 beures, 
grand concert symphonique ; 
Suisse (Sottens), 19 h., À l'écoute 


de i 
CWwalione). 20 n concer arme 
ionique, 
et demain 


PROGRAMME NATIONAL : 9 h. 30, 
Education française ; 12 
izh 4 


sique de chambre 
ris-Cocktail ; 13 N, airs d'ope= 
ras ; I4 h. 05, transmission du 
théâtre de l'Odċon. 

BULLETINS D'INFORMATIONS : 

30, 7 h. 30, 9 h. 12 h. 30 et 


Hh. 
PROGRAMME PARISIEN 
12 h. 30, 
pays 
BULLETINS D'INFORMATIONS 
àh. 15 et 13 h. 15. 
EM1S5S10N 5 ENTRANGERES 
-Bretagne (B.B.C.), 12 


lauréate les 


BIJO 


| Venes admirer 


LA PROVENCE 

| Exposition du peintre Emile Lebrun! 
GALERIE RIFF 

69, Boulevard Haussmann 


vos 


Saint-Lazare 


k 
9 Mp naa, 


tatas 


\ 
|| Jeanne @or 


j 
qq —]| 
EMENAGEIMENTS | Ai 


ENRI TRAIT 


B= HAUSSNANN PARIS 3 
TÉLANJOU: 1760464 = || + 


l 


milions 


SDRPOSERRE. NEARE 
CHIMIE-PROTECTION 
ENA | 


MARSEILLE 
4. Rus Venture 14 
él. Oregon 07-82 


PRALOGNAN LA VANOISE 
Savoie - Altitude 1.425 mètres 
LE GRAND HOTEL 
Ouverture le 15 


meilleur 
rendement 


"= POELES 


QUE SCIURE DE BOIS 
LIVRAISON PAR 500 Kgs 
Paris et Banlieue 
ISOLANTS CALORIFUGES, 107, 
r Camille-Grouit, Vitry, ITA. 18-34 


ALLATION, REPARATION] 
de toute enseigne lumineuse 
(prix tri 

A. G.R. 
124, avenue Gambetta, Paris-2v 


NICE - HOTEL CAMELIAS 


8. rue Spitaliéri, plein centre, séjour 
idéal été. Tout confort moderne, Res- 
taurant dans jardin ombragé, Nou- 
veau directeur : Roger Lemoine. 


Id Batignolles, METRO ROMEI 
Catalogue n° 2 sur demanda 


Emile IDEE 
revalorisé 
moralement 


condition ? 
s le début 


Un coup dur, dont Yai 
lus optimiste ; ma fi 
sers 


p 
iduelle de 100 kilomètres, 
itiq prétéren 
Si M. Ludovic Feuillet 


Idée a parfaitement raison, ce m'est pas 
proportions avec le coût de ia vie, dui peut toi permett 
qu'il en soit, « Mi parti du bon pied et voul 
le grand chamı 


AU TOUR D'ITALIE 


Bartali passe premier en haut d'un col, 


« Pour préparer le Grand 
Prix, je refuse un contrat 
à Milan » 


René MELLIX. 


part vers une 
nouvelle carrière 


Henri Boudard accepte 


M. Henri Boudard a accepté ce matin 
le poste de directeur technique de l'équipe 


Quatre Françaises et deux 
de nos “doubles” sont 
bien placés à Wimbledon 


sentèrent d'ailleurs, du 

moins Pour plupart 

d'entre elles, un réel in- 
Sn térèt. 

La rencontre qui eut lieu sur le 
court central entre Mme Laffargue et 
la championne polonaise J. Jedrezow- 
ska retint naturellement l'attention 
particulière des Français. C'était pour 
notre représentante un debut difficile. 
Eile s'en tira tout à son honneur. Son 
fameux coup droit, parfaitement au 
point. déborda souvent sa rivale qui 
dut en conséquence céder la partie 
au prix d'un double &-4. 

Voilà donc Mme Laffargue en bonne 
route rencontrer au quatrième 
tour Pauline Betz, laquelle n'eut 


Les frères VALLEREY | 
préparent leur «bachot» | 


et... des records 


TOULOUSE. — Les frères Val- } | 
lerey. comme nous l'avons dit, hier, | | 
sont arrivés à Toulouse. Immédia- 
tement, M. Dhers, président des 
Dauphins du T.O.E.C., les a mis à | 
| $ ia disposition de M. Lemoine, vice. 
président de la Fédération de na- | 
| {ation. Hs iront à Amsterdam, le | 
| $ 30 juin, avec Jany qui est sélec- | 

tionné pour le 4x200. H 

Les frères Vallerey poursuivront 
leurs études à Touloluse. Tous les 
deux, en effet, préparent leur ba- 
chot, Is seront vraisemblablement } 
qualifiés pour les championnats de | 
France, encore que leur signature | 


(De notre envoyé spécial Charles GONDOUIN ) 


la manche décisive. Mais elle avait 
alors atteint Ja limite de ses forces 
En dépit de toute son énergie. elle | 
perdit son avance et, en fin de compte, 
Miss Nuthal) lui arracha la victoire 
par 8 à 6. 


Doubles sons histoire 
Pétra et Destremau, qui paraissent 


aucune peine à battre Mme -Meule- 
mester, que nous avons connue sous le 
nom de Sigard. 

Inutile de dire que Mme Laffargue 
doit borner là toutes ses ambitions. La 
championne américaine est réellement 

s'entendre à merveille, donnérent a 


trop forte pour elle. 
Les Joupuses française firent, leurs adversaires britanniques J. Hunt- | 
eiles anssi. un excellent début. Moins N. O. Ritchie, une magistrale leçon 
heureuses, Mile Marcellin et Mme Ma- du jeu de volée, tandis que Pierre 
thieu durent ceder le pas à Miss Quar. Peliizza-H. Bolelli servaient un plat 
tier et à Miss B. Nuthall. du même goùt aux Irlandais F. Egan 
Devant Miss Quartier. réelle espoir W, Peard. , iz 
britannique. Mile Marcellin se com. | Que nos deux meilleures equipe 


E ru 
poria Bonorablemens maia dut sineli-  Sereimdront irès vraisembiavicment 1e 


quarts de finale, où la première aura | 
Mme Mathieu trohie par ses forces 


Sins doute affaire à l'association amé 
Entre Mme Mathieu et Miss Nuthall, 7icano-équatorienne Patty-Segura. tan- | 
ce fut une lutte épique qui eut le don Gemmg elle le pourra. avec l'excellente | 
ee gre Ae e Le = paiso, sasralisone E. Brown-D. EN 
sueur-Fêret, opposes aux Tchê- 
anciennes gloires de Wimbledon. Ga. coslovaques Caska-Drobny, fournirent 
dau de RAA nid meae par une bonne partie, ils durent gorant 
à 3. notze championne perdit je se- ceder apres une lutte tes serrée Ge 
cond set sans faire plus d'un jeu. quatre sets. Par contre, H. Pellizza et 
lle se reprit ensuite. si bien qu' 
"vit mener sa rivale par $ à 1 dans 


Grémillet se débarrassérent assez faci- 
lement de Coopen-K. Tinkler. 


Rivaux il y a 6 ans, G. Pérez et Pons. 
se retrouvent, mais refusent de s'affronter | 


Li réveilier une vieille rivolité ovujo. l 


| 
| 
| 


en som- 


René Pons ne veulent plus se r 
uveau, leur combi 
sme dont ils ont soutfer 

Mois allez expliquer ce sentiment d'amitié à leurs bi 
supporters d'Hussein Dey où German Perez et René Pons ont vu 
Les uns et les autres ne voient en eux que deux cdversaires 


meil, Germain Perez et 
ning. lis crois 
entre leurs odmirat 


£ 


? 


France qu e Tour » 1946. c'est-à-dire de suivante ? 

i onoco-Paris, orgomsé par e Le Parisien Be professionnels et amateurs 

nuos dit SENFFTLEBEN 5e a engagés. 4 coureurs avant droit de 
De retour de Zurich, Georges Senti- prendre le depart, 

tieden nous a dit Vits professionnels et amateurs : 
—Je devais aller à Milan, mais 6 engagés, 3 coureurs au départ. 

pour me préparer em tue du Grand @ Roger Gyselinck (es Poursuite : professionels et ama- 

Pris do Por Fai veru oe oonirat $ bp m battu, A Erembai teurs : 2 engagés. un coureur au départ. 
e Senff » wlseraiti les 50.000 ou mans. Paitemans. Boumo e E E E SaS 

à defaut les 80.000 et 20,000 france Beeckman, ete au depart. 

attribuée gus trois premiers de ig Willy Falk Hansen disputer Ainsi chaque nation sura droit 

finale, ie T futile, à la « Cipale »} main, à C le Championi dix-huit représentants : 10 « pros », 
On cat “enté de le croire, — R. M. Vitesse du 8 amateurs. 


tants. Acversaires, ils 
Eugène un combot meus 
née. qu'à l'issue ou 
que Perez er Pons m 
suivre célibérément sa route. Puis 
cn, Perez res 


eu TOC. ne soit effective qu'à | 
Partir d'aujourd'hui. i 
Tis ont commencé leur entraine- | 
ment le matin même de leur arri 
vée en compagnie de Jany. Grâce 
À la venue des deux freres valle- | | 
res. les Dauphins du TO.E« ce- 
viennent l'un des plus grands} 
clubs d'Europe. En effet, ils comp-}| 4 
tent dans leur équipe trois hom- | 
mes qui possèdent sept records | 
“Europe à eux trois. 

J 


cient plus « 


de Yéoo 
oche 


Après six onrées 
et le destin les rop 


sur ce point sont infiexibles. 
UDEY. {| même si on leur 
Losmmsmcecmmmemmescnet | leur serment 


les partisans des deux ci 
nintérèt 

y eut la guerre 

en Fronce et combattit à Poris 


, les deux 
o! Tous deux boxent auio: 
Un organisateur o oguets g voulu, cette semoine, saisir l'O 
lis ne boxeront plus l'un contre 
ait une bourse lo plus tentonte. Pour cucun 


ò se 


Dix-huit coureurs par nation 
pour les championnats 
du monde 


Pour les championnats du monde 
qui seront disputés à Zurich, du 24 
août au ler septembre, les nations en- 
agées auront droit à la participation 


Le Congrès 


Ce congrès de lo Fédé- 
ration de rugby aura été, 


ces de l'Amicole des clubs. 
1i sera mis au point 


s'amuse... le championnat 
déraille mais les < grands > du rugby exultent| s «x are ne. nsen 


Un nouveau 


ag 


niers des poules s'en iront ou groupe I, 
cependant aue les premiers classés de] 


Plus d'arrivée contestée 


| 
dans la tribune, prêt à fonctionner 


@ 4 Rodange. le champion tuzembourgeois 
Senilis a mis Stevens knockout en troia 
rounds. 


CERDAN ET WILLIAMS 


cachen 


|Le Marocain semble temporiser 
l'Américain joue au malin 


Ceux qui escomptaient que pour son dernier jour de grand 
entrainement Marcel Cerdan allait s'astreindre à un travail p 


Buttin, dans un des deux autres rings de la salle. 

Boxe assez sévère. mais qui n'a duré que deux rounds avec k 
le premier nommé et un round seulement avec Buttin. Trois re- eS aaȘ, 
dep tour L explication est que Cerdan s sent suffisamment -SaaS 
à point et ne lient pas à forcer outre mesure à telle enseigne 


qu'il nous a dit qu'ii n'effectu 
midi et que c'en sera fini de sa prépara 


Trois rounds pour un dernier galop 


avant le combat qui doit qualifier 
Cerdan pour le championnat du 
monde, sembient légers à ceux qui 


Aprés l'entrainement, Marcel Cerdan, 
jeunes garçons qui 


ont connu l'entrainement des cham- 
pions de jadis 

Certes. Cerdan apparait en bonne 
forme, en meilleure forme que pour 
Robert Charron, indiscutablement. Sa 
culture physique a été tout particu- 
lièrement poussée et son manager. 


Lucien Roupp. nous déclara hier ma- 
tin : « Cerdan n'accusait que 72 ki- 
los 400 sur la bascule », ce qui est 


déjà en dessous de la limite des poids 
ts aux poings. Cerdan a cer! 
produit une excellen: 


sion. I fut moins p 

bitude ; ce n'étai 

aller que nous avons p: 

noïamment_lorsqu 

pousser avec Galo 

étud aques et 

ches feinte et de droits 

chets ou uppereuts avaient une dest 

nation bien définie Oui, ce que n 
surtout devant Rouff, fut 

très bien. Mais nous eussio 

davantage. Marcel devient- 
un petit cachottier ? 
divers auxquels il se prêta 


de bonne 


MOMIE EL battu 


grâce. 


BRIGHTON. Arthur Danahar 
challenger de Roderick, champion bri 
tannique des poids mi-moyens, a 
battu Walter Momber aux points en 
huit reprises. La fin du combat s'est 
déroulée sous la pluie. 

Au cours de cette rencontre, Mom- 
ber s'est avéré un adversaire difficile 


plus qu'un. à 
tion pour Holman Willia: 


NE FAIS PAS CE QUE FAIS. 
RE GE e 


2 


t-ils leur jeu 


Ca 


49 


aih 


peut-être deux 


L'arrivée des opérateurs des Films 
de F gnit bien Cerdan 
lementaire sous forme 


puis il les aide à se réconei 
Jul, c'est un bonhomme qui 
son business et qui 


Quand ij a les côte 
quoique’ son punch ne, soi 
à celui de Cerdan. 
malin sans 
lui € je serai peut- 
mieux édifié. C.-W. HERRING. 


dernière 
minute.. | 
Williams blessé 


veulent se 


arbitre improvisé, les deux 


battre 


sépare 


WILLIAMS o boxé six rounds 


Auparavant, nous sommes allés 
r Holman Williams au Palais der 
fait six rounds, deux 
deux avec Baby Day 


et, de ce fait, l'entrai 
américain a présenté un intérêt inac- 
coutumé. 

La veille, Roger Michelot, hi 
Tenet, Williams décidément ne era 
pas l'épreuve. 

Jusqu'à un certain point cependant 
car le flegmatique américain entend 


sentrainer sans éclat. Et, à bie 
regarder, c'est plutôt lui qui étalonne 
la valeur des poids moyens frança 
que ceux-ci ne le poussent à bout 
Car l'entrainement, c'est l'entrain 


t Williams a une fa 
i de se couvrir en se 
biais et en s'adossant aux cordes pour 
mettre fin à un échange 

Après l'entrainement, Tenet 
disait : 


par DANAHAR 


que le Français a été surelassé 
c fin de la soirée fut sensatio: 
Le match qui faisait suite à 
Momber-Danahar me! 
deux poids lourds en présence. Alo: 
qu'un des combattants était envoyé à 
terre, le ring s'est écroulé, L'arbitre 
a arrété le combat et déclaré le match 


nous 


à l'entrainement 
le match contre Cerdan 
a été remis à huitaine 

Au début de l'entrainement, 
hier après-midi, au Palais des 
Sports, Holman Williams rejoi- 
gnit son coin, se plaignant d'une 
déchirure à la cuisse. Le masseur 
Straboni fut appelé en hâte pour 
donner son avis. 

Il est probable que les organi- 


sateurs vont remettre le match à 
huitaine. 


Devant Kouidri, Kid Marcel 
remplacera Walzack 


puffrant des jambes ap y 


ARESKI demande le renvoi 
du match du 7 juillet 


Areski 


ouidr 
qui devait 


Omar, étant blessé a 


Alfred Eluère lui-même qui, prenant le 
toureou par les comes, onnonga en fin de 


séonce 
— Nous avons reçu, dit-il, les doléon- 


retrouver entre eux 
mois de novembre 


pen 
et 


it savoir compter, diviser, tirer des 
ce faire, se munir tout d'abord d 


m. 97 


cycliste 
200 derniers mètres, et 


lui aussi, sa toble chiffrée. 


en sont. 
C'est l'essentiel, répond le fédération. Les outres ne nous intéressent pos. 


Chomps comme ou baccora. 


initiés régionaux, cela vo sans di 


eût suscité la désignation des dix-huit meilleurs clubs françois ! 


à une telle décision. On a préféré faire plaisir à tout le 
se maintenir en ploce et laisser supposer au club le moins qualifi 


décembre 
Quoi ils feront comme le ver solitaire 
perdront quelques anneaux (les huit der- 


Le sport manque de simplicité 
le rugby surtout 
- par Gaston BÉNAC 


critique, l'othiète même, ovont de eie 


Les pontes debout ont toujours tort, n'est-il pos vroi ! Rue des Pes 


A 


rrissante 
souffle, 
finlandaise, il faut courir 
n hauteur, le 


eux 


eu trovoil qui sera osi- 
à se défendre avec 


user la galerie, mois la galerie des seuls 


On eût aimé plus de simplicité ou tout bonnement l'adoption d'un système 
semblable à celui du football, qui a fait ses preuves. Mais, voyez-vous, quel drame 


Cipit, le succès assuré, Mois les dirigeants fédéroux n'eussent pos survécu 
24 heu onde pour 


s 


| 
i 
H 


DANS LE SUD-OUEST | 


le Championnat de rugby 
a une mauvaise presse 


de quelques compétences en rugby. cette nouvelle formule . 


jibe 112 
dire de lui qu'il constitue 
asse tête chinois qu'on 
ert sous notre ciel. On| 
on se divise ensuite en| 
les honorcbles, les_pro-| 
onnaires, les odmissibles à lo Co 
nce, etc.. Il y en a pour tous les 
r e simplifier pour régner » 
encore ia devise fédérale en 1947 | 


L'arrivée jugée par un photographe 
qui a déclenché son objectif trop 


tardivement. 


SCHUYTER et BOUGNIOL 


gales M Georges, Faut mére Tarbes 
Gec une certaine pointe amertume | eana an aorres Des, Bellou tifon 
cette saison. Voilà de belles voconces en| 89n touruoi de piein, air. sont les vo 


perspective | Bos 


Oui, mais on a essayé de faire quelque de Ê 
chose unit “Jours. à 
rait-ee champion de France de fleuret. Les Touw 
pecté le « statu quo » sains Dutot. Jountsn. David et Rien 
J'en frémis rien Que d'y penser 1 lus fines épées des 


tert Dupon 


Géo VILLETAN. 


PRAT VA INAUGURER 


“Ches Jeannot ” 


LOURDES, — Le F.-C. Lourdais 
la saison prochaine. Le président Béguère s'est personnellement 
chargé de « couver » international Robert Soro afin de le sous- 
traire auz multiples tentations dont if a été ou va étre l'objet. 

L'extraordinaire M. Prat fcit les foins actuellement, tandis 
que se construit pou à peu le bar ultra-moderne qui s'appellera 
sans doute « chez Jeannot » et se trouvera en bordure du stade 
Lucien-Pourzet, lequel appartient aussi à la famille de Prat. 

Dans la localité voisine de Bénéjacg, cet autre international 
qu'est Buzy 1il reste lui aussi fidèle aux couleurs lourdais) travaille dans la 
ferme paternelle. Palaviccini et Cano se retrouveront comme larrons en foire 
dans la ligne des trois-quarts. Pour la centième fois, on dément la venue à 
Lourdes de Bergougnan, mais chez les attaquants pyrénéens on pourrait bien 
trouver Boyne, transfuge de Bagnères. Chaubet, Dutrey figureraient encore 
dans la ligne d'avants. 

Les juniors sélectionnés Duffour et Claverie joueraient à la mélée et à 
l'ouverture. Faget, sélectionné Pyrénées-Bigorre portirait à Aire-sur-l'Adour, 
sa patrie natale. Si le départ de Bernadet pour Romans est confirmé, c'est 
l'international junior Prat ou le brillant transfuge de la Section Paloise Labar- 
thète, qualifié office pour Lourdes qui jouerait à ce poste. Pascouau, Pour- 
suibes, de l'équipe réserve de Lourdes et Bannat, ex talonneur de Tarbe 
iraient grossir les rangs d'Orthez, club d'honneur. — Gilbert DUPONT. 


déjà à son équipe pour 


y 


{DESCLAUX 


et SORO 


nous disent : 
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Deux internationaux, je Catalan 

Jonese Dacinae io Pr 7 i 

! 


bert Soro, sont à Paris en ce 
ment. Le premier pour vendre ses 


anchois de Collioure, 

pour se faire soigner son bras 
uré la 

juiescé rue des Ge LE 


pour rien que s'est émoussée l'éloquence ne satisfait pas. Les délégués qui ont — Je joue à azza l'an pro- 

des délégués « grands » devant l'impres-  Petits-Champs pensaient pour la le contraire In, nous confirme Desclaux Je 
Sonnant appareil de la Fédération française Enfin, les petits clubs ne sont pas plus satisfaits que les f vais monter une bonne équipe 

de rugby. On avait dit en Sud-Oouest : autres. avec des éléments ny 

à « Surtout nos décision sont irrévocables Sans doute les « grands » ont-ils eu le tort de vau- À} Nous espérons ainsi passer jes 
et devront être a aussi bien sur notre loir trop jouer en circuit fermé. Mais-si aux 4 poules de | barrages. Ah! on m'a sollicité de 
Semande de matches aller et retour compre- 8 en maîches aller et retour on en avait ajouté une 5 | rester à l'USAP. où je ne 

nant les 8 poules de 4 demandées, que sur et compté 40 clubs en excellence, ou 42. puis ciassé les f Gun gan Qu uns mais ma 

15 question financière, sinon nous ne prendrons pas part autres en deux catégories de 40 également. où 2 non Le gea HE à Lourdes ee | 
dit de 


concerne, nous 
son ue Robert Soro; Je ne veux 

re de peine. même légère. 
MM. Béguerre 


et Borbes. 


F 
É 
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Un progromme trop fourni risque de 
nerait à être « bouciée » en 2 heures. 
Ét quond un 


toire troiner en longueur une réunion qui 


hiète de 19 cns a vraiment la classe, pourquoi l'empêcher de dis- 


cuter sa chance à côté de ses aimés? Mois cette question des catégories d'âge est 


une outre histoire, qui, jusqu'à présent, n'a 


aux guichets. — G. de F. 


Breitmann et Dolléans, entre deux épreuves, échangent leurs 


jamais pu être régie favorablement 


De toute façon, des finales ne doivent réunir que l'élite 
Pensons à ceux qui sont de l'outre côté de lo piste et qui apportent leur obole 


| 
| 


rojet est à l'étude. 
en définitive, une voste gs demain. celui-ci s'instolleront à leur place, quitte à boxer. Ses coups furent très rapi- 
rigolade, alors qu'on en Le lendemain, en effet, sortait le fomeux à en repartir ensuite). On appellera cela mais ont manqué d'efficacité. 
aftendeit de grandes cho- projet que l'on odopta d'autont plus aisé- la note gaie. ROUES LIBRES Danshar, par contre, s'est montri H — X 
ses.. On y discuta pendant ment. qu'il donnait satisfaction aux gronds Le président Eluère fit, en l'occurrence, q pp p ae | 
trois heures de toutes sor- clubs. Si, par contre, les autres par un magnifique coup double, puisqu'il réus- | atomber a termine Je combat asez À 
tes de voux et sujets peu pants se voyaient, relgués dons une cotés sit, d'ure à mettre dens sa poche Ona Pris Amber ma Jamais fait le doute tout au long | LT biai 
ar a aa Re RS lente 1 dose ous ds ge à kand Prix, di Ame ÉRIC TT 
Guer cette question da dié munis dune règle A calculs pour mieux et en leur Goma sotisfoct (aean, ee € de ia rencontre, i1 serait exagéré de f complètement transformé 
ont Championnat CA Fronce pouvoir nei les résultats des matches liter son pe projet de — gr OUT EN HELIOGRAVURE 
qui, pendant deux semaines, avait fait cou- Qu'ils auront à jouer dès novembre oant été condomné à mort A 
ler des flots d'encre, à la suite des pr LE COUP DU PRESIDENT LOIN DE LA LUMIERE 5 pan EN VENTE AUJOURD'HUI 
testotions émises alors por les représentants Mois le plus égrieux en la circonstance, Mois si lon donne satisfac 2.500 au départ! n 70 photographies tirées en épis 
des grands clubs méridinoux fu Qu'on adopta un pret gui avoit, éti i- toit ` es encore rop | Zes armies aa tous Jes cohienorateurs f 
ocun avait dit, en effet, reppelons- refoulé précédemment por lo. commission à larri . Ge Vous apprécie | 
CE Ges épreuves fédérales Celui-là même q 300 à l'arrivée \ tr e fiim cu match | 
_ lo ne se passera pas comme ça. avait été conçu de toutes pièces par Les chompionnats de l'Ile-de-Fronce d'athlétisme avaient les Joe oui -Bil Conn, ictoire de 
Nous voulons un championnat plus stable, président de ld FFR, M. Alfred Eluèr PA ke ge e ag Sie g edge egere d a Lt dl 
plus durable. Si satisfaction ne nous est pas On le ressortit des cartons, on l'examina s SR be ce ONN, RE) AE Er A AE 
accordée, ehibien ! nous nous abstiendrons de plus près pour conciure, en défin a) Les chevauchements d'une poule à Dimanche se disputeront © Jean-Bouin les finales : 299 concur- AY |! messes, ett $ 
d'y. porticiper, tive : loutre; rents se sont qualifiés, y compris les relais, soit 175 seniors, 44 H sa 
On s'attendait en quelque sorte à une = Mais il n'est pas si mal que cela ce DI Le déséquilibre des groupes | et 11 juniors, 23 codets et 57 femmes : À | fre pegen 10 teoncel 
bataille électorale autour du tapis vert. projet. Et il vo donner satisfaction aux les e durs » appartenant qu premier, les Lo Ligue de l'Ile-de-France, devant un aussi grand nombre de > “CAA L i 
Elle ne, se produisit pas, pour La bonne grands ciubs la poix! e mous » (ou plutôt les moins fortsi ou participants — il ne faut pos s'en plaindre, où contraire — aurait é kz 
ion gauen, omane des Et on l'a me. itréte dom Vovenir, à seinder son programme en deui journée distinctes : d'une 
< gronds » n'osa oborder le débat. De sorte à premier é des poules du départ port les chempionnats de ire catégorie, c'est-à-dire les vedettes; d'outre part, les Ray FAMECHON 
ant et si bien que ce fut le président groupe, les ténors du at vont se Ce quon ne tn 


à Bayonne contre VIGNES 


jou d Famerho 


Ray 
France 
ient 


pium irera | l'em 
per paleis, Henri Vignes 


L'arbitre fait len 
mandations à « Ma 
che) et à Kouidri (à d 
leur combat pour Le titr 


mpressions. 


Lo France avant de rencontrer 
la Belgique et le Luxembourg... 


La journée du Souve- 
nir, organisée par la F 
FA. le ler juille 

stade Jean-Bouin, 
de sélection pour les ren- 


contres France.ÿ'elgique 
et France-Luxembourg. 
fixées huit jours plus 

tard 

A cet effet, la Commission techni- 

que a retenu les provincieur qui 


viendront se joindre aux meilleurs 
parisiens 

100 m. : Bailly, Lebas, Valmy, Rous- 
seau (Lilie), Moreau (Dijon), Lepéve 
Lacaussade (Bègles), Jourdan 

200 m, : les mêmes, plus Šiman. 

400 m. : H. Buisson, Immele, Jac- 
quier, Saudrin (Aurillac) 

800 m. : Bini, Chypre, Rottière 
(Nantes), Nubourg, Aloizos. 


1.500 m. : Gallet, Wartelle, Klein, 
Messner, Farigoule 

5.000 m Bataglia,  Breistoffer. 
Gaillot, Messner, Dineur, Arnaud, Mi 
moun 

110 m. haies : Penaud, Bresciani 
(Dijon), Lavallée, Manent. 


MASSAL, ADRIANO 
dans le Circuit pyrénéen 


TARBES. — Dimanche et lundi se 
disputera le 7% Grand circuit cy- 
clisme pyrénéen organisé par l'Union 
vélocipédique lourdaise. Cette impor- 
tante épreuve, qui suscite un éno 
me intérêt en Bigorre, se disputera 
en deux étapes La premiere étape 
de 156 kilomètres couvrira trois fois 


le circuit Lourdes-Mongaillard-Tar- 
bes-Lourdes. Le départ sera donné 
à 14 heures, route de Bagnères à 
Lourdes. L'arrivée est prévue âà 
Lourdes à 17 h. 30. 

Le lendemain. lundi. 2* étape, 180 
km. avec les cols d'Aspin el du 


Tourmalet. Le départ s'effectuera à 
13 heures, à Lourdes, route de Tar- 
bes, et l'arrivée est prévue vers 19 
heures. Le parcours de cette 2° étape 
de montagne sera le suivant : Lour- 
des-Tarbes-Lannemezan,  Arreau-col 
d'Aspin-Ste-Marie de Campan-Tour- 
malet-Luz  St-Sauveur-Argelès-Lour- 
des. Rappelons que 100.000 fr. de prix 
et de primes seront distribués. 16.000 
fr. iront au vainqueur du classement 


général 
Galliussi, Van Schendel, Bramard, 
Serre (champion de Guyenn) ont été 


ntis. Parmi les engagements 
certains. citons Adriano. Valentin. 

Sutra, Chaliès, 
Mulès, Carrère et 


Le sprint reprend au 
pays de Paul Bourrillon 


MARMANDE Pour nemo- 
rer la mémoire de Paul Bourrillon 
ex champion du monde et vainqueur 
du Grand Prix de Paris, qui dota sa 


ville natale en cinquante ans de deux 
beaux vélodromes.. hélas ! eux aussi 
aujourd'hui disparus. le C.C. M: 

dais fera disputer dimanch: 

Grand Prix de la Saint-Pie 
Tesplanade de Mare. à l'en 


me où Paul Bou 


rand et 
vitesse bien dotées. 
la « gent » cyc! 


Epreuves 


de 
ouvertes à toute 
. nous feront-eiles 
découvrir un autre prestigieux cham- 
pion ? 

Le présent ne saurait faire oublier 
un passé qui valut à Marmande d'y 


voir courir à l'époque héroïque les 
Bauker. Morin, Champion, Momo, 
Jacquelin, etc. plus près de nous 
Schérens, Michard, Gérardin. eic. 
etc. Jean ROBERT. 


NEON, premier au stage 
des moniteurs à Poitiers 


Simonyi. rmioer par 
succès de . professeur an lycée de 
Poitiers ancien demi centre 
de l'équipe de France, Louis Gabril 
PSE de voleoreux saignat, de VU 

oise. T) convient de signsier égale- 
mest le succès du meurs rochelais, Re- 
nouvel, — Henry Pailé, 


Le cyclisme provincial veut s'imposer 


Le Clermontois THOMAS, 
en verve, 
s'échappe et gagn 
GUERET 


eks + 


bien que se 
eut un gro 


ARNAUD enlève 
le tour de Chambéry 


400 m. haies £ 


Arifon, Sapin, Fer- 


Hauteur : Lacaze (Pau), Jouan: 
Lavallée 

Longueur : Bour, Bremond, Balezo 

Perche Ferrembach (Coin 
Fournet 

Poids : Tissot, Braconnot, Monia- 
gne (Montluço 

Disque : Héricé, Braconnot, K 
tette: 

Javel Guittard (Pau). Biene: 
Tissot, Frinot, Dubold (Alsac 

Marteau : Ziebig, Ziegel, Real, Bra- 


connot et Legros. 

Les athlètes de l'Afrique du Nord 
ne seront convoqués que pour le 21 
juillet, c'est-à-dire au champion 
de France. de F. 


| André RIOU à Castres 


CASTRES. — 5 
entraineurs de football frança ; 
dré Riou, vieni de se fizer à Cas 
tres. Il prendra en main l'entraire- 
ment de l'Etoile Sportive 
amateur. C nouvelle ne 


manquer d'avoir en Fragce un g 
retentissement 


Riou fit les délices du Stade Cler- 
montois, qu'il sortit de l'ombr à 
t exploit est d'avoi 2 

on nationale le Toulouse F.C 


| stable 
grands jours 

Ainsi done. 
maine du r 
football, on entendra parier 
tres pendan; la saison prochaine 
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